
[générai

enstructlon

-AVAGE, EXC 
lONSTRUCTIoJ 

!T NIVELAGE 

KBMIN DE F

Il RI E Mr

ONT.

•КиХ"Хи!*

TELEPHOj 
Bureau, Gerri 

*ndence, Glad 
ieldencR, Glaij

oth
GRAVOIS

TORON’

OU!
ІТОХ

$5.00 par ji

.ES
lin

01

e Publii
lemani

municipales j 
bandes et ®ul 
Cloue chose J 
[de "LE Bll 
jette firme Pi

trie et contleq
knçaises, Ital
jueees et P°10J
L économisai
te caractérlatj

I a entrepris] 
h offre des y 
ht. Des dé-4 
f.de février, 
[votre nom 84 
Ice bulletin Я
bt facilement

braul’
it Franç»1 
Binent de

сомі
Gouvern

[90 rue

NNONCI

mal de ТОЩ 
aeeex.-

—Tallayra

«•❖****

eami
D

.lantyni

,t

ms d'abord"Soyons canes€4

1OTTAWA, ONT. Le Orend Hebdomadaire Fraaçaie d’OntarioLE CANADIENTél. R-
LE CANADIEN LIMITEE “LE CANADIEN”

Journal Politique et Littéraire 

ABONNEMENT î

|PropriétairesEditeurs—

92.00Un an. . 
Six molerVE DALHOUSIE •1.303-803 D’OTTAWA T

'

2 SOUS LE NUMERO.OTTAWA, VENDREDI, 4 SEPTEMBRE 1925.I,—No 41.

KING annoncera demain U
DATE DES ELECTIONS GENERALES

І CE QUE SERA 1950 I
f ----------- I

USAGE QUE FONTII A NAfiF LA PERTE mil n imuL CHAT CAÜSE DE
CE SOULEVEMENT

ILS SURVOLENT 
951,130 MILLES 

SANS UN DECES
^ADES^ABiïAifTsI LES AMERICAINS 

— DE LEUR ARGENT54 MILLES Cambridge. Angleterre.—Le 
Dr Cf. H. Hamilton, de Trinity 
College, exposera prochaine­
ment à l'Union Astronomique 
Internationale ce qu'il considè­
re comme une preuve absolue 
de la présence, sur la planète 
Mars, d’êtres Intelligents, ayant 
une civilisation vieille de 90,. 
000 ans.

“Je fournirai les preuves" 
déclarait récemment le Dr Ha­
milton, “que la planète Mars 
est actuellement dans la condi­
tion vers laquelle notre terre 

Telle
d’un désert. Mars a eu autre­
fois des océans, mais Ils ont 
disparu. Les montagnes et les 
collines se sont évanouies, dé­
truites par l'érosion et le vent,. 
Les fameux canaux ne sont pas; 
simplement des fossés ni des 
cours d’eau, comme on l’a sup. 
posé jusqu’ici,' mais des bandes 
de végétation sur les deux ri­
ves de voies fluviales servant 
aux transports commerciaux et

LE BUREAU D’EFFICACITE DU 
PRESIDENT, APRES UNE EN- 
QUETE DE SIX MOIS, CON­
CLUT QU’ON EN DISPOSE DE 
FAÇON BIZARRE: LES PETITS 
BILLETS.

Un nageur allemand pré­
tend avoir nagé 59 kilo­
mètres, mais sans té­
moins.

BEL EXPLOIT ACCOMPLI PAR 
LES PILOTES DU SERVICE 
NAVAL D’AVIATION AU 
COURS DE LEUR DERNIERE 
RANDONNEE AERIENNE.—IL 
Y EUT QUATORZE CHUTES.

UN JOURNAL DE PARIS AFFIR­
ME QU’IL N’Y A PAS AUTRE 
CHOSE AU FOND DES TROU­
BLES A DJEBEL-DRUSE.—LA 
POPULATION FINIT PAR 
ETRE EXASPEREE DES COLE­
RES DU GOUVERNEUR COR- 
BILLET.

voit qu’il consultera Ц peuple le 26 octobre. Il fera 
^Milite, la semaine prochaine, sa première tournée 

électorale dans la province d’Ontario. — Il cède enfin 
. ,a ciameur populaire. — Ceux qui veulent des élec­
tions et ceux qui n’en veulent pas.

LE peuple gagne un premier point

Paris. — M. Jean Dupier 
X commence, dans la “Journée 

Industrielle’’, une enquête sur 
ce que sera la vie économique 

jt. dans vingt-cinq ans: Comment 
* se nourrira-t-on en 1950? 

Comment s’habillera-t-on?Com- 
ment voyagera-t-on?

Autant de questions qui prê- 
tent à des prophéties fort inté- 

X ressantes, et à d’autres plus 
y fantaisistes.
Л. fait remarquer avec raison M. «jj* 
X Jean Dupier dans son article- Л 
X préface, la fantaisie n'a-t-elle X 

pas souvent précédé le calcul 
•j. dans les oeuvres humaines? $ 
*'* Jules Verne et Wells sont là X 

pour le prouver. Y

Berlin. — Un nageur allemand, 
nommé Kemmerich, aurait accom­
pli un exploit qui serait le record 
du monde de natation; il dit avoir 
parcouru, en 22 heures, la distan­
ce de 54 milles à travers la baie 
•Mecklenburg, de l’ïle de Febmarn 
à Warnemude.

Il n’était pas escorté et se diri­
geait au moyen d’une boussole 
fixée à son poignet, et buvait du 
bouillon chaud. On ne dit pas où 
était fixé le récipient.

La traversée de la Manche ne 
doit être qu'un jeu pour ce na­
geur phénomène.

Washington. — Le bureau d’ef­
ficacité du président Coolidge, 
après une étude de six mois de la 
question du papier-monnaie, a tiré 
la conclusion que le public améri­
cain disposait d’une manière bizar­
re de son argent. Le bureau est 
étonné de l’usage excessif que l’on 
fait des billets de banque de dé­
nomination peu élevée.

Il est vrai que le billet d’un dol­
lar a sa place, mais d’après le bu­
reau le public emploie des billets 
de $1.00 là où l’on pourrait se ser­
vir de deux, cinq et dix dollars. 
Ceci cause une inondation de pa­
pier-monnaie dans les banques et 
établissements d'affaires. La comp­
tabilité en est embarrassée. Il est 
évident que le fait de compter 
$1,000 en billets d’un dollar prend 
plus de temps que par billets de 
dix dollars. II est évident égale­
ment que le Gouvernement dépen­
sera moins pour tenir $1,000 en 
billets de $10 dans la circulation 
que mille billets d'un dollar.

L'usage excessif du dollar Impo­
se un fardeau direct sur les épau­
les des contribuables. SI l'on cor­
rigeait cette habitude, cela signi­
fierait une épargne annuelle de 
$1,000,000 pour frais d’impression 
et serait un soulagement pour le 
contribuable.

La superstition se rapportant au 
billet $2, toute ridicule qu’elle 
puisse sembler, est en partie la 
cause de l’usage Immodéré du bil­
let d’un dollar.

Washington. — Il a été annon­
cé que les pilotes du service naval 
d'aviation?* ont volé sur une éten­
due de 951,130 milles de la route 
aérienne modèle sans une seule 
perte de vie.

Tout d’abord cette route allait 
de New-York à Dayton, passant par 
Washington et Norfolk; elle fut 
plus tard étendue à Détroit et 
Rantoul, Ill. Maintenant elle In­
clut aussi St-Louls, Kansas City, 
Muskagee, Dallas, Fort Worth, et 
San Antonio.

Les bureaux de contrôle spéciaux 
ont été organisés à McCook Field, 
Dayton. A la fin de l’année fisca­
le 1925. on avait déjà survolé 
7000 milles. Il y a sur la route 
sept stations aériennes; et chacu­
ne envoie un aéroplane vers la di­
vision de l’est ou du sud à chaque 
quinzaine. Chaque voyage couvre 
approximativement 2200 milles 
avec 18 arrêts.

Depuis l’ouverture de la route 
54 6 envolées ont été aites; 525 
ont été menées à bonne fin, les pi­
lotes ont passé 11.583 heures dans 
dans l’air, parcouru un espace de 
951,130 milles, transporté 840 
passagers et 46,707 livres de fret 
durant tout ce temps; il n’y eut 
que 14 chutes et personne ne reçut 
de graves blessures.

On se sert de la route aérienne 
pour agrandir le service des sta­
tions météorologiques. Le corps 
des Signaux de l’armée et le Bu­
reau Météorologique unissent leurs 
efforts pour étendre le service 
dans le sens commercial.

L’“Action Française" 
a publié, ces jours derniers, le ren­
seignement suivant sur l'origine 

du soulèvement druse.
Le capitaine Corbillet, gouver­

neur du Djebel-Druse, était depuis 
longtemps en mauvais, termes avec 
ses administrés, qui à plusieurs re­
prises, avaient demandé au haut 
commissaire Sarrail de leur don­
ner un autre gouverneur. Mais ces 
demandes étaient demeurées sans 
effet, et le capitaine Corbillet con­
servait son poste. Ses rapports avec 
la population étaient tous les jours 
plus tendus. Un beau matin—ce 
grave événement se produisit, il y 
a un peu plus d’un mois—un chat 
le chat du capitaine Corbillet dis­
paraissait. Toutes les recherches 
entreprises dans Soueida par son 
maître urent vaines.

Le capitaine Corbillet perdit 
alors toute notion de mesure. U 
frappa les habitants Soueida d'une 
forte contribution tant que le chat 
ne serait pas retrouvé! Le chat ne 
revenant pas, le capitaine Corbil­
let procéda ensuite à une généreu­
se distribution de jours de prison.

La population, exaspérée, décida 
d’envoyer une délégation auprès 
du général Sarrail, lequel se fâ­
cha. vit rouge à son tour et exila 
un certain nombre des délégués. 
L’arrestation dm sultan Atracz fut 
même ordonnée. Mais celui-ci res­
ta aussi insaisissable que le chat 
du capitaine. Il ne reparut que 
pour se mettre à la tête des for­
ces rebelles et attaquer comme on 
sait une de nos colonnes.

Ce serait donc—si le récit que 
donne l’“Action Française” est 
exact: — pour un chat, le chat du 
capitaine Corbillet. que le haut 
commissaire Sarrail aurait fait in­
fliger aux troupes françaises l’é­
chec sanglant du commencement 
d’août.

Paris.

j, U prorogation le parti libéral a subi deux défaites 
Nouveau-Brunswick et dans la Nou-

f
s’achemine rapidement.-retentissantes au

velle-Ecosse. — Pourquoi M. King fait quand même 
Je, élections cette année. — Le peuple veut des élec­
tions et doit en avoir.______ Mais, comme le

UN CHANGEMENT DE GOUVERNEMENT

dissous dans quelques jours et les élec-Le parlement 
y générales auront lieu le 26 octobre.
fest ce que le premier ministre King doit annoncer, d’après 
dernières prévisions politiques, à l’assemblée libérale de 

imond Hill demain après-midi (samedi).
Les coulissiers parlementaires affirment que le premier mi­

tre a fait sa demande formelle de dissolution au gouverneur 
,énl cet après-midi et il est parti ce soir pour Richmond Hill 
c son grand discours qui déclanchera la campagne électorale

sera

І: W-X-W-X-l-W-X-X-X-X-X-X-X

MOINS DE TRAVAIL !
i-X"X"X-:~X“XX"X~X"XX--X“:-X'LES PROGRES 

DE L’AVIATION
D’après les derniers rapports T 

du Bureau de la statistique fé- y 
dérale, le chiffre-indice de A 
l’emploi des ouvriers au Cana-1 
da, pour le premier août était y 
de 96.3 contre 96.8 pour le A 
premier juillet, et 94.7 pour le A 
premier d’août 1924. ’$*

Cette baisse chez la main- y 
d’oeuvre, est due à la ferme- A 
ture temporaire de certaines X 
usines d’automobiles et à la y 

y diminution des travaux de voi-A 
y rie dans les provinces mariti-

DE LA NATUREAprès avoir ainsi annoncer la date des élections M. King 
première tournée électorale dans Ontario. Il parlera à 

L endroits: Exeter, Erindale, Guelph; Cayuga, Belleville et 
Uindria. Il sera accompagné des sénateurs McCoig et Pardie, 
L honorables Lapointe et T. A. Low, et des députés James 
Ucolm et G. N. Gordon.

La décision du premier ministre sera certainement accueillie avec 
«action par l’électorat que les hésitations prolongées de M. King 
Liaient impatients. Presque tous les journaux du pays demandaient 
yis quelques semaines des élections à brève échéance. Des jour- 
L libéraux ont même déclaré que le gouvernement ne devait pas 
liter à se rendre à la clameur populaire.

! Dans les milieux ministé­
riels l'unanimité n’existe pas 
u sujet d’un appel électoral:
Ihsieurs y sont encore oppo- 
* et voudraient que l’on 
tienne encore une autre ses-

UX NOUVEL AVION POURRAIT 
TRAVERSER I/ATLANTIQUE 
AVEC UNE TONNE D’EXPLO­
SIFS.

une
M. F. J. MONOHAN, CULTIVA­

TEUR DE WEST RUTLAND 
POSSEDE UN ANIMAL MOITIE 
VEAU MOITIE CHEVREUIL.Chicago. — Le colonel William 

Mitchell, ancien chef de l’aviation 
militaire américaine vient de dé­
clarer qu'on vient de mettre au 
point un aéroplane capable d’effec­
tuer le vol New-York-Paris sans 
escale avec un chargement d’une 
tonne de bombes, mais que le gou­
vernement américain n'en a pas 
permis l'essai jusqu’à maintenant.

“Les constructeurs de cet appa­
reil’’, dit le colonel Mitchell, “sont 
persuadés—et je le suis également 
—que les avions géants qu’ils ont 
construits sont capables de voler 
de New-York à Pékin avec une 
seule escale à Nome, en Alaska, 
avec, un chargement d’une tonne 
d’explosifs.

“Les appareils sont prêts, 
pourront voler pendant 60 heures 
consécutives, à la vitesse de 113 
milles à l'heure. Mais nous ne pou­
vons pas en donner la preuve avant, 
que l’armée et la marine ne nous 
le permettent. De vieilles idées re­
tardataires nous empêchent seules 
de démontrer dès maintenant ce 
qui le sera inévitablement par la 
suite."

Rutland, Vt.—Un monstre moi­
tié chevreuil, moitié veau est la 
nouvelle propriété d’un cultiva­
teur de West Rutland, Francis J. 
Monohun. L'animal a maintenant 
trois mois et semble bien décidé 
à vivre. A partir des épaules en 
descendant, le corps de cette cu­
riosité biologique est celui d'un 
chevreuil. L’animal n’a qu’un soup­
çon de gueu; sa partie antérieure 
ressemble à celle d'un veau, mais 
la partie postérieure est celle d’un 
chevreuil, y compris les sabots et 
la finesse des jambes.

LA JUSTICE A 
LE BRAS LONG

M. King décide quand même 
de précipiter des élections à 
un moment où la situation ne 
lui est pas du tout favorable.

Pourquoi?
Parce qu’aujourd’hui il se 

rend compte que le peuple 
veut des élections. Les lui 
refuser cette année ce serait 
s'exposer à perdre encore da­
vantage sa confiance.

Dans les circonstances le 
gouvernement n’a pas à hési­
ter. Le peuple veut aes élec­
tions et doit en avoir.
Si le peuple demande avec tant 

d’insistance qu’on le consulte c’est 
qu’il a espoir qu’une élection amé­
liorera la situation générale du

L’état d’affaires actuel ne sau­
rait longtemps persister et le peu­
ple espère qu'un changement de 
gouvernement le fera sortir du ma­
rasme économique qui persiste.

M. King en annonçant demain 
des élections générales se rendra 
au premier désir du peuple.

Pour réaliser le second, l’électo­
rat qui veut un changement d’ad­
ministration. pourra par son vote 
se faire justice en désapprouvant 
le régime des quatre dernières an

Il est également blâmable de 
parler quand 11 faudrait se taire, 
et de se taire quand 11 faudrait 
parler.REVOLUTION 

AU PRINTEMPS
VN INDIVIDU D’ORIGINE RUS- 

SE HKT ARRETE A LA SUITE 
D’UN MANDAT EMIS IL Y A 
PLUS DE QUINZE AXS.

ON DEMANDE
Des hommes pour la Cie J. J. || 

McFadden. S’adresser à D. Barna- J 
bé, 248 rue York, Ottawa.

Parmi les députés libéraux 
u de Québec ont insisté au- 
b du premier ministre jus- 
l'è la dernière minute pour 
* les élections soient remi- 
là l’an prochain.

Pour prendre la décision qu'il I 
всега demain M. King a dû 
!r outre toutes ces protesta- 
et ces sollicitations insistàn-

ré

L’EMIGRATION 
DES CANADIENS 

AUX ETATS-UNIS

LE “MORNING POST” PREVOIT 
QUE LES MENEES BOLCHE- 
VISTES PROVOQUERONT UNE 
GRANDE CRISE EN ANGLE­
TERRE.

Boston. — Il y a seize ans, dans 
un petit village de Russie, un mari 
désertait son épouse et ses quatre 
enfants. De bonne heure un beau 
matin de la semaine dernière, Tul- 
ly Davis, 41 ans, était arrêté sur 
un mandat l’accusant de bigamie 
parjure et fornicatfon. Davis, plai­
da non coupable, quand il compa­
rut devant le juge Lummus en cour 
Supérieure Criminelle; et il fut 
détenu sous $1,500 de caution pour 
subir son procès.

La mise en accusation était le 
résultat d’une communication en­
voyée au procureur de district 
O’Brien par' l'épouse abandonnée | 
en Russie, il y a 16 ans,

Il y a trois ans. Davis alla pen­
sionner chez M. et Mme Russie 
Kramer. 61 rue Wagner, Dorches­
ter. Quelque temps plus tard. Kra 
mer obtenait son divorce. Puis- 
Davis obtint une licence au bureau 
du greffier de la ville en disant 
qu’il était veuf, et épousa Mme 
Kramer.

Ils

V
LOS ANGELES UN

CENTRE FRANÇAIS
Les commencements de l’émigra 

tion des Canadiens datent de l’éta­
blissement des missions parmi les 
Abénaquls, les Hurons et les Iro-

Londres. — Le "Morning Post" 
consacre son éditorial à la campa­
gne que les communistes sont en 
train de mener parmi les Trade’s 
Unions. Il souligne la gravité de 
la situation et croit qu’à moins 
d’une réaction, les buts visés par 
les communistes pourraient bien 
être atteints. Les bolchevistes cher­
chent à déterminer la paralysie 
complète de l'industrie au cours 
d'un grand soulèvement industriel 
au printemps prochain et, ensuite 
mettre à profit le désarroi pour 
b’emparer du pouvoir.
' L'armée rouge, dit le journal, 
recrute tous les jours de nouveaux 
membres parmi les chômeurs. Des 
armes, introduites en contrebande 
par des marins russes, cninois e1 
japonais, ont même été distribuées

Paris. — On Ht dans le "Figa- 
Si iious voulons, pense M. 

Albert Guérard. qui est professeur 
français à l'Université de cette

PRONOSTICS POUR LE MOIS I)E 
SEPTEMBRE

Du 1er au 3, beau, frais.
Du 4 au 8, période de beaux 

temps.
Du 9 au 12. incertain.
Du 13 au 16, chaleur excessive.
Du 17 au 19. venteux.
Du 20 au 22, vague froide.
Du 23 au 26, frais, nuageuxv.
Du 27 au 28, variable.
Du 29 au 30, température d’ar-

rlère-salson.

ro":

ipuis la prorogation de la ses- 
le parti libéral a subi deux 

ite* retentissantes.

| quois.-ainsi que des expéditions de 
ville, laquelle compte aujourd hui guerre et de découvertes entrepri- 
plus d'un million d’habitants (il y*En Nou- 

k-Ecosse le gouvernement libé-
* subi la plus grande défaite 

lacun parti n'ait encore es-
* Peu de temps après les li- 
iix subissait une autre défai­
lli Nouveau-Brunswick.

ses par les Champlain, les Joliet et 
les LaSalle, 
qui se groupèrent auprès des mis 
sionnaires furent comme eux lnca-

LES SALAIRES
EN ALLEMAGNE

a 25 ans, elle n'en comptait que 
'100,000). "Il n’y a pas là—dit-il 
dans la "Revue Anglo-Américai­
ne"

Les quelques colons

ces souvenirs tenaces des 
français — car il >

-En raison de l’augmen­
tation grandissante du coût de la 
vie. des mouvements de salaires se 
produisent un peu partout.

La direction des chemins de fer 
allemands négocie avec le person­
nel au sujet d'une augmentation 
des traitements de 20 pour 100.

En Silésie, les ouvriers de la 
grosse industrie réclament des aug­
mentations de salaires, tandis que 
les patrons veulent réduire les sa­
laires en raison de la crise écono­
mique.

On signale également un mouve­
ment de salaires des mineurs de la 
Rliur et des ouvriers du port de 
Hambourg.

Berlin. tables de se maintenir dans leur: 
nouveaux établissements; ceux qui 
échappèrent aux terribles massa 
cres et aux dévastations Infligées 
aux missionnaires et à leurs caté­
chumènes retournèrent à Québec 
Montréal ou Trois-Rivières, ou ж 
réfugiaient dans les comptoirs de? 
traitants de fourrures ou deve­
naient coureurs de bois, A la Ion 
gue, les postes militaires, les coinp 
tolrs des compagnies de fourrurei 
se multiplièrent et l’émigration 
augmenta. Chaque fort, outre s?

Argonautes 
avait beaucoup de Français parrn* 
les aventuriers de 1849—qui don­
nent à la colonie française de San 
Francisco une influence rare aux 
Etats-Unis, et qui ont fait de Ber 
keley un des tout premiers centre:- 
pour l’étude dtf notre langue. D'au­
tre part, Paris est plus près de 
Los Angeles par l’esprit que de 
New-York ou de Chicago, 
avons ici une ville dont l'industrie 
principale—une fois calmée la fié 
vre des terrains et des nétroles

revers ont causé un .grand 
hrroi dans les rangs libéraux et 
Idisait aux lendemains de la dé- 
n du Nouveau-Brunswick que 
[flections générales seraient re- 
r* à l'an prochain.

PHASES DE LA LUNE

P.L. D.Q.

3EATRE DE L’ENSEIGNEMENT DU 
FRANÇAIS AU JAPON Sept. 2 

2 hrs. 55 p.m.
Sept. 9

7hrs. 12 m. p.m.

Le lycée français de 
Токіо l’Etoile du Matin, vient d'ob­
tenir de très beaux résultats aux 
examens officiels japonais. 97 de 
leurs élèves ont été diplômés, 28 
ont été admis dans les lycées su­
périeurs (ou Universités) du gou­
vernement. et 19 sont entrés dans 

Une

Paris. - garnison, eut bientôt dans son voi 
sera le luxe Intelligent, le loisirj,tnage le noÿau d'un village, 
cultivé, le bel art de vivre. A une 
telle ville, la
française pourrait être précieuse.
J'ai toujours pensé que le fran­
çais serait pour les Américains un 
instrument sans égal de culture 
classique."

N.L. P.Q.
-M TKI.Dl'HllM: REMI’LA- 

TRIQIK KF LE 
BALAI.

£XLes coureurs des bois, les soi- 
soupie discipline | date déchargés et les gens libresEXT LA

I'chk t
Wfc ■ *

finissaient par s’établir dans le vil­
lage. Plus tard, des familles en­
tières d'émigrants venaient grossir 
le nombre des colons. C'est là l’ori­
gine des anciennes villes canadien­
nes de l'Ouest, telles que Качкакіа 
”ahokia. Vincennes. Prairie du Ro­
cher, Prairie du Chien, Détroit et 
lombçe d’autres.

De l'insurrection de 1837 date 
’a deuxième époque de l’histoire 
je l'émigration canadienne aux 
Etats-Unis. Les événements de 
cette période ont été cause que det 
milliers de Canadiens se sont ex 
patriés et sont ailés rejoindre leurs 
frères au Détroit, à Bourbonnais 
à Chicago, à Saint-Louis et à Saint- 
Paul, dans les villes frontières df 
l’Ohio, dans la Pensylvanie, dann 
l’Etat de New-York, à Sandusky 
Erié, Oswego, et dans la région du 
lac Champlain, où ils trouvèrent 
un faible noyau de compat 
les descendante des Canadiens, qu' 
près de cent ans auparavant s’é 
talent établie sur des terres qui 
leur avaient été données par l’Etat 
de New-York, en récompense de 
leurs services durant la guerre de 
^indépendance américaine.

La1 guerre de la sécession formr 
la troisième époque de l’émigration 
de nos Canadiens dans la Républi­
que voisine. Un nombre très consi­
dérable de jeunes gens traversè­
rent la frontière pour s’enrôler 
dans l’armée unioniste, et des fa­
milles sans nombre émigrèren* 
dans les villes manufacturières dr 
la Nouvelle-Angleterre, et der 
Etats du Centre, alors à l'apogée 
1e leur prospérité commerciale.

Sept. 17 
11 hrs. 12 m.

Sept. 25 
6.51 a.m.L’ACADEMIE ET

L’IMMORTALITE SI la cigale chante 
N’achète point de blé 
Pour le remettre en vente 
Ou tu seras blâmé.

Du tonnerre єн ce mois, 
Ce n’est point folie,
Car cela signifie
Blés et fruits abondants.

Ье théâtre de Gui-
Ya «ré promu à un véritable 

18 artistique en Russie et de- 
r un des plus Importants des 
■““ents populaires.

les hautes Ecoles spéciales, 
vingtaine ont été admis dans des 
Universités privées. De pareils ré­
sultats obtenus par les religieux 
Marianistes qui tiennent le lycée 
français, leur donnent une auto­
rité très forte pour s'opposer à 
bien des familles qui voudraient 
que l’anglais fût la seule langue 
étrangère enseignée, 
élèves ils sont 1,24 0—apprennent 
obligatoirement le français, et la 
clientèle finit par leur donner rai­
son, car ils ont dû cette année re­
fuser plusieurs centaines de pos­
tulants à Токіо, à Nagaski et à 
Osaka, faûte de place.

La revision du die- І lParis.
tionnaire va mettre l’Académie en 
présence du mot: "immortel".

Littré dit: ’Familièrement: un 
"Immortel", un membre de l’Aca­
démie française.

TROUVE A NEW-YORKeompara- 
u théâtre (Ієн Marionnettes en Un agent a re-New-York.

cueilli snr la rue mardi après-midi 
un bambin qui se dandinait sur la 
Deuxième avenue en se parlant à 
lui-même.

4*L Obra.Htnv.
0rs du théâtre

un des principaux 
artistique de

Щ“Les Quarante
eou' consacre tout 
Amélioration

Immortels".
Hatzfeld. Darmesteter et Thomas 

disent de leur côté: "En parlant 
de certains corps, de certaines 
compagnies, dont les membres sont 
remplacés dès qu’ils meurent: “Le? 
Immortels", les membres de l’Aca­
démie française".

і Mais la dernière éditfon du dic­
tionnaire de l’Académie, de 1S78 
est muett.e sur l'acception que l'u- 
sage accorde au mot “Immortel" 
quand il s’agit ne désigner les 
membres de l'illustre compagnie.

MM. Doumic. Lavadan, Richepin 
Bazin. Bédier et Bourget, membres 
de la Commission du dictionnaire 
de 1925. sont perplexes et vont

Tout ce qu’on put ap­
prendre de lui c’est qu'il s'appelle 
Ovide Fanny et qu'il d°meure au 
No 34П4. rue Hochelaga, Montréal. 
L’enfant parait âgé de trois ans 
On le garde à J’hôpitaJ Bellevue.

son temps 
des Marionnettes. Vnant des 

I flexible»

•Miennes.
1и accessoires, le 
«mobile et les

lampées beaucoup 
el Plus vivantes

Tvius leurs .

et introduisant.
téléphone. ч

Instruments de 
’ m°dernes dans les pièces 

11,1 r 8es marionnettes, 
anciennes pièces,

Wlr« réduits 
™ 'orges 

remplacées

TOUT EST MORT
La stagnation règne à Ottawa 

Les affaires publiques sont négli­
gées. Dans les ministères, les cho­
ses s’accumulant, 
sont trop occupés à tirer des plans 
pour leur propre sécurité. De lon­
gues séances du cabinet sont te­
nues. mais l’on n'aboutit à rien. Le 
problème des chemins de fer. a été 
confié à la commission. Tout res­
tera en suspens tant que le gouver­
nement n’aura pas décidé de faire 
les élections générâtes. L.e drapeau 

j flotte au-dessus des édifices du 
parlement, mais le comité qui de­
vait régler cette question n’existe 
plus. Tout est mort comme le gou­
vernement King le sera bientôt, le 
tour de la votation.

|
Le Premier Ministre et Madame Ferguson, paraissant heureux et con­

tents à leur retour d’un voyage en Angleterre et sur le continent.
avec leurs 

consistant sur- І
OU manches à balai. Les ministresL’ALLEMAGNE«

av bar des moder-
ec "" matériel mécanique 

Obrastov a étudié 
chefs-d'oeuvre

INNOCENTE ? n o <id<K|i»o<HHi<><>oo№»tl 0 fl fl 1 f ГM.
Petits

chinois et se propose d'adap- 
1 M«»eau Guignol 

traits 
1 comédie.

! SERUM QUI OBLIGE ‘A DIRE LA VERITE’/•arls. — L’ex-kaiser a trouvé 
un nouveau champ à son activité 
qui. depuis son exil, s’éparpillait 
en besognes diverses. Il vient d’a­
chever un livre où il prétend dé­
montrer la non-responsabilité de 
l’Allemagne dans la guerre. Ce li­
vre doit paraître à la fols en fran­
çais, en allemand et en anglais.

Et, comme les frais d’édition 
sont considérables, l’ex-kaiser a 
exprimé le désir que le Reich les 
prenne à sa charge.

Evidemment, l’Allemagne répu­
blicaine lui doit bien ça! ,

du Gui-

russe beau- Windsor. — M. William F. Nickle, attorney-général, a inter­
dit l’emploi de la "scopalamine"—le sérum du Dr E. H. House, 
qui obligerait, paraît-il, à dire la vérité—sur les prisonniers de

poser à leurs confrères la question Y 
délicate de l'admission ou de l’ex- y

orientaux de

elusion du mot. avec le sens spé­
cial que semble commander l'usa-^,1ТК"НПТ <’lVA,t,w 

hhitrici 
bille.

la province.
L'attorney de la couronne, M. James S. Allan, a reçu l’ordre 

d'avertir M. Wiliam Wanless. directeur de prison, et le shériff 
J. N. Anderson, que ni Arthur Janisse, condamné à la prison 

avoir assassiné Clayton McMullin, ni aucun autre prison-

Tél. Queen 2214 «

BANK STREET 
TAXI

Deux chasseurs ge. î
Prank Garley, de

**» d« Y„„gcam KaV‘M«h'

ipli un

PARDON MESDAMES 
Toronto. — Au cours de cuisine] 

tenu à l'exposltien Nationale, qua j 
ont remporté des prix

?!

nier, ne pourront servir de sujets d'expérience.
Il avait été décidé qu’on expérimenterait le sérum sur 

Janisse. au cours de la convention internationale des experts en 
bertillonnage, qui doit s'ouvrir à Wihdsor la semaine prochaine.

On prétend qu’une personne soumise à l'influence de la sco­
palamine est incapable de falsifier la vérité.

et Escott, ont 
record à l’ouverture de 

au canard, en abattant 
oiseaux 

c Whins

tre garçons 
supérieurs à ceux des fillettes.

—“Mall and Empire.’’
SEPT SEDANS 

125 H RUE BANK 
A. GRAVEL. OTTAWA, Ont. ;

en trois heures 
e- Près d'Athènes. Le premier effet du sublime est 

d'accabler l’homme, le second de 
le relever.

notre coeur, notre------------------------------- Il faut que
L'homme a reçu du Ciel, pour courage, soit toujours au-dessus de- 

se décider, le sentiment dn devoir, nos rêves.

"queU[!ll'80na n0tre destinée 
,Ue “ous la taisons.

?
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OISEAUX EN PATE 
Prenez des foies de volailles, ha- 

chez-les avec poivre, sel et persil. 
Ajoutez de la mie de pain, des jau­
nes d'oeufs, de la crème douce. 
Hachez du jambon cru, porc-frais, 
saucisse ou choux, 
le tout dans la poêle avec les oi­
seaux—que vous avez fait cuire à 
l’avance—et des huîtres.

Placez le tout dans un plat à 
| pâté. Couvrez seulement avec de la 
pâte, et mèttez au four.

Pour le>b
$r.» WINDSOR 

Tél. ЗЛ40Le Foyer 
des Dames

і (/Agriculture eet 1» 
plus grande 
de richesse 

pays.

Faites revenir
de notreSI Dr. P. POISSON

-O)

MEDECIN - CHIRURGIEN 

TECUMSEH, ONT.

□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□пппппппппаарр
й.

apprendsêI/.

S POMMES DE TERRE FARCIES 
Prenez б ou 8 pommes de terre 

dites cornes de vache les plus gros­
ses possible, lavez-les, pelez-les. et 
faites-les cuire à moitié dans de 
l’eau salée; fendez-les en long par 
le milieu, creusez-les adroitement 
avec un couteau ou une cuillère 
jusqu’à ce qu’elles soient réduites 
à environ 1-4 de pouce d’épaisseur 

Faites une farce avec de la vian­
de de porc frais, moitié gras, mol 
tié maigre, gros comme un oeuf de 
mie de pain trempée dans du lait 
autant de beurre, une pincée' de 
ciboule hachée, une de persil, une 
d’échalotte. sel. poivre et un peu 
de muscade; pilez le tout dans un 
mortier en ajoutant deux jaunes 
d’oeuf, formez-en une pâte liée; 
emplissez-en vos pommes de terre, 
que le dessus soit bonmé: garnis­
sez de beurre le fond d’un plat qui 
aille au feu. arrangez vos pommes 
de terre dessus; placez sur un feu 
modéré, couvrez du four de cam 
pagne chaud et garni de braise; 
laissez environ une demi-heure 
c’est-à-dire jusqu'à ce que les pom­
mes de terre soient rissolées, et ser­
rez dans le même plat.

On peut pendant la

□□ іОП I cultivateur, tu me quittes 
Liex.e que je ne produits P» 
, pour te faire Vivre, to . 
liile, et tu fuis vers la v.lle 
'he .lu bonheur sous f

salaire plus «levé. cits-Ul. 
comment veux-tu nue Je pn 

, beaucoup 
ie laboures et me 
jurent tu oublies d'étendre 

rais que tu 
imuler
,,t la pluie et
s principaux
urs. Ensuite, 
ent dans 
,nt le pouvoir

DDDD vrK HEURES DE BUREAU

1 à 3 m.
7 à 9 .m

9 à 12 a.m. Dimanche

Kre. au THEATRE LOEWS 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à і- 
Mercredi—Matinée 

et soirée

CDD
DD

4TDD
□ •*

DD y.-DD
•ïDD□

I DDDD c’est à peine î 
herses à laai
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laisses inutilemen 

de tes étable 
le soleil enU

7 BeautéCoeurs ardents і Le sceau divinEt qui s'ouvre quand vient la clar- .j.
té d'une étoile 

Qui ne suffit qu'à deux.
L'amour vrai, c'est celui dont la 

joie ou la peine

éléments fert 
tu jettes négli. 

sein des gr 
germinatif e

A Mme B. Lxi
Іje t’aime J Dédiée à ma chère nièce, M.-Alice Woods, à l'occasion de 

sa profession religieuse.

Quand Dieu veut se choisir une épouse chérie, 
il pose sur son front un invisible sceau;
L'épouse portera durant toute sa vie 
Ce cachet de l'amour, dont II lui fit cadeau.

Si tu ne m aimes pas.
Si je* t’aime prends garde à toi 

( La Bohême i.
і

Une masse de cheveux 
brillants

Ce modèle représente l’attrayant 
petit gilet, avec tout de cou genre 
tortue, qui est la dernière nou­
veauté en fait de tricot 
modèle est élégant avec ses rayu­
res rouge et noir.

A pu près
Voilà les soins que tu me 

ps; voilà comment tu me c 
,s’ comment veux-tu que - 
•s conditions
|up? Au lieu de m’améliorer 
e ruines.

Se taisent à la foiscroient ai­lles coeurs aimants іqu’on brûle à 
son haleine

mer, les coeurs ardents aiment tout Ou qui parle si bas 
simplement Ceux-là se prêtent ’

S-ï Ce chic

ІEt pour savoir je produise bSans entendre sa voix, 
il faut ! C’est celui que l’on croit, celui qui

ceux-ci se donnent, 
comment ils se donnent

Une bouteille de 35c de “Danderi- 
ne” accomplit des mei veilles sur 
les cheveux de toute jeune fille.

Qu’importe, après cela, l’épreuve, la souffrance; 
N "appartient-elle pas au "Dieu crucifié.
A Celui qui voulut, dans sa tendresse immense. 
Mourir sur une croix, pour l’univers entier ?

A l'appel de l'Epoux, la douce jeune fille 
Quitte. san> hésiter, ceux qu'elle aime ici-bas ; 
Elle rompt les liens d'amitié, de famille,
Et suit docilement du bon Maitre les pas.

Lui-même avait quitte, jadis, sa tendre Mère 
Dans le but d’accomplir la grande mission 
De sauver, par Sa mort, les pécheurs de la terre 

• Q sublime tableau de la vocation!

le bonheur de rece- se fait croire 
Sans serment enflammé

?avoir connu
voir une fois ce don inestimable.
Pour bien sentir ce qu'ils êprou- Qui n 
vent, il faut être soi-même un coeur 
ardent, car la manière d'aimer, la

veux que je t’apporte 
exploite-moi d'après 

odernes; puis les

roser la farce de quelques cuille­
rées de jus de viande, mais dans 
ce cas il faudra mettre très peu ou 
point de sel dans la farce.

A défaut de four de campagne 
on pourra faire cuire au four à 

cuisson ar- rôtir.

Si tuqu'un avenir et ne veut 
d'autre gloire ofits,

éthodes m- 
U du ministre de l'Agrlcull 

etc. Expédie
Qu'aimer et qu'être aimé'
Ce qui remplit une âme, ce n’est 

Pent-on dire que Гоп par l’or, ce n’est pas la gloire, c'est
force des sentiments ne se dé- L ton agronome 

[oduits à la Coopérative Centr 
faire établir dam

Mesdemoiselles! Essayez ceci ! 
Quand vous vous peignez, humec­
tez votre brosse d'un peu de "Dan- 
derlne” et passez-la dans les che­
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che­
veux immédiatement et vos che­
veux paraîtront deux fois plus

brillants, pleins de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté incomparables.

La "Danderine” tout 
lissant, renforcit et stimule chaq 
cheveu qui devient épais, long 
fort. Les cheveux cessent de loi 
ber et les pellicules disparaisse! 
Procurez-vous une bouteille | 
"Danderine” dans toute pharmse 
ou comptoir de toilette et royi 

une masse de cheveux comme vos cheveux devienne] 
beaux et pleins de vie après ce r 
fraichissement et délicieux trait 
ment.

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.

crivent pas
bien, que l'on aime mal. que l'hymen de deux pensées, c'est la

l’on aime beaucoup, que Toi aime ; réalisation de ce désir que certains 
beaucoup, comme c'est aimer peu! coeurs portent en eux : se sentir 

Aimer tout” et "indispensable” pour ce-

ksiste pour 
Lroisse. une
Lstration ainsi qu'une coop 
jre locale.

bonne ferme de

quand on aime4
et c’est aimer si peu que de pou- lui que l'on aime Ce qui rem­

plit l ame, c’est de donner entiè­
rement. se sacrifier même s’il le 
faut pour le bonheur de l'autre 
jouir de sa joie, souffrir de sa 

être le soleil d'un 
tout en étant caché dans

1 VOS IMPRESSIONSvoir dire comment on aime

MARCHE DES PCPourquoi d'ailleurs les coeurs
ardents essaieraient-ils de convain­
cre? Leur amour ne peut pas se 
cacher; leur voix, leur silence, leurs|souffrance

son ombre

>viihaitons. en ce jour, a la jeune professe 
Sainte paix et bonheur 
Que lui présentera le Maître de tendresse 
1 hii voulut la marouer d’un invisible sceau

Léger soit le fardeau III n'est pas trop de bonne h< 
Lr attirer l’attention sur 
tint L'on sait que le mois de 
Lnbre coïncide avec la célé 
L, par les juifs, des fêtes qui 
Jspondent à nos jours de l'an 
Mien. Ces fêtes s’étendent du 
Iptembre au 10 octobre.

A cette occasion, la popula: 
Live de nos grandes villes c 
Imme d'énormes quantités de 
ulles, pour lesquelles elle СОПЕ 
payer les prix élevés, à condii 

ne la qualité rencontre ses dés 
D'une façon générale, les vol 

в doivent être très grasses et t

!regards, tout les trahit. L'amour 
que Von voile, aussi, peut-il se dis­
simuler ailleurs que dans une par­
tie de notre être qu'il

timent quand l'être entier en est.}ce 
pour ainsi dire, saturé? 
coeur ardent est un brasier que

SI VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 
illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
voue l’envoie possède des marchandises de 
première qualité.

Deux coeurs ainsi unis n'ont pas 
n'habite besoin de grands mots. Pour se Mme A.-B. LACE R TE.

Le 1<) août 1925.convaincre, ils emploient le silen-Où peut-on cacher un sen
seul serment que le coeur

Adresse Télégraphique 
"Native" Toronto.

Téléphones: 

Adélaïde: 6805— 6806
Le saisit tout a fait : pour "se dire" 

ils possèdent le secret de ces 
un mots très doux et très chauds 

flamme 4ne Von murmure à peine d'une

VOUS voyez dans un journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre

SIde fois n'a-t-on pas entendu pro- j et dont Dieu vous permet de jouir 
noneé ces
"Oh! que la vie est triste 
est désagréable de vivre.’

couvre mal un peu de cendre
épithètes insolantes: Nous avons tous quelqu’un à ai- 

Qu’il mer. quelqu'un auquel nous pou- 
. et | vons donner du bonheur, et dans 

dire que parfois elles se trouvent j tous les pays et sous tous les cli- 
sur des lèvres roses et vermeilles ' mats il y a de beaux jours où la

rien suffit pour que sa
Cette flamme désire être oreille attentive, de (es mots à qn'jaillisse

vue, elle aime réchauffer continuel- une Passion <je main donne le vra’
pour s'aimer, ils se servent Smith, Rae & Greer

AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

SIet --en-5
du baiser.

VOUS voyez dans une vitrine une affiche ou 
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le plue 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

lement ceux qui l'entourent 
ce chaud rayonnement fait soc bon- e geste que l'on fait si 

| naturellement quand l'âme débor- 
j de et. avec lequel on fait si bien 
comprendre tout ce que l'on est in­
capable de bien dire. . .

de jeunes filles adolescentes pour [nature semble sourire, et où le so- 
qui la vie n'a que des roses et des . leil nous éclaire de ses rayons les 
sourires.Le plaisir, la vie du coeur ar­

dent c’est de voir et de voir en­
core l’être aimé, c’est de jouir соп- i 
tinuellement de la présence totale: 
c’est d'écouter son pas qui s'avan­
ce, c'est de plonger ses yeux ai- i 
mants dans d'autres yeux qui sa­
vent aimer: c’est de sentir une 
âme palpiter près d'un coeur qui 
tressaille, c'est d’essayer de fondre 
en un seul deux êtres semblables . 
de chercher la communion hélas 
impossible aux humains: Ils con­
naissent la tristesse du poè** qu; 
disait :

:D'où vient cet ennui de plus joyeux. 
Je comprends bien que la

Durant les deux premières 
Bines de ces fêtes, à savoir à j 
r du 12 au 26 septembre, ce s 
в volailles fortement engraisE 
li ont les honneurs du mart 
kns la troisième semaine, Isi 
lange de goût et se jette sur 
lulets blancs. Enfin, c’est le 
Ird (sans canard! ) qu’il leur ft 
і Avec un marché si exception

AJ’aime le foyer.
іvie nous apporte bien des déboires 

et de cuisants regrets, mais il se­
rait injuste de ne pas reconnaître 
que la vie a aussi ses joies et ses 
bonheurs. Pour moi je la trouve 
tissée de jolies, cela vous surprend 
n'est-ce pas? Eh bien. oui. je le 
répète, elle est tissée de joies: mais 
de joies bien petites parfois, qu'il 
faut chercher; de joies qu’il faut

Adélard de L Y ST EK

(SI VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 
quelques lignes est que nous avons raison, 
confiez-nous vos antres IMPRESSIONS.

EDIFICE CONTINENTAL LIFECONSEILS ET RECETTES
LE BONHEUR G. LARRATT SMITH 

RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

AV SUJET DU BAIN |
’ Il ne faut jamais prendre de 
, bains, se livrer à aucune ablution 
; même, immédiatement après avoip 
mangé. Le bain exposerait à un 
danger véritable, l’ablution, si res- ^ 

I freinte fût-elle, troublerait profon- 
dément la digestion. On doit met­
tre trois ou quatre heures entre un 

,u repas un peu copieux et le bain.
Quand on fait usage du savon

371 rue Bay

TORONTO, CANADA
Le Canadien LimitéeMais q a "est-ce donc le bonheur?

Ce-- la parole qui sait guérir 
les coeurs ensanglantés et ôter les 
épines -ans blesser c'est un sourire 
qui épanouit comme le rayon du

*x~vTEL. R. 6366. 329 RUE DALHOU8IE
••х~:~х~х~х~:~:~х*х*х~х~х~:*х*х*х»хчк~:~х~х-:-:~:“:-

gagner. mais tout de même ce sont 
des joies

soleil épanouît la fleur un regard 
qui lai LAllons je m'expli- 

joies d une agréable visite I
dans l'âme un doux sou 

venir une joie nouvelle : un mot C|Ue Pour Vos Epargnes
Votre Première Pensée C’EST LA

.§іііічічиіііііііі»ічічміиіліічічпжііііііічічічічічпіміііііііііеіііічічиіічічічічічиеиіііііііі  miHiiiiuiiiiiiiiiiiiiii'
Ah! c’est un grand malheur, quand 

on a le coeur tendre 
Que ce lien de fer que la nature a

Є? frères

d une lettre qui fait du bien 
simplement nous fait plaisir 
que sais-je? Voilà pour les petits 
bonheurs qu'il

Joies qu'il faut gagner main­
tenant. joies d'une victoire, joies : rç 
du devoir accompli, joies du dé

ieux qui fait plaisir et nous 
intent - d йге ар- t

• prêtée, estimée. Oh' 
j bonheur d’étre aimé, 
de 1 entendre dire et ce bonheur Peu

Docteur Adolphe Drouin Bdans le bain quelconque entier, on 
faut chéri her un remploie à la fin. et il faut une1 Ide le sentir.Entre l'âme et le corps,

SECURITEseconde immersion dans Veau clai-1 

On ne se servira pas de savon 
journellement, et on le choisira 

bien pur. très peu ou pas du

ennemis
Qu'importe." lorsque le coeur ar­

dent sent, lorsque, du moins il a 
l'illusion d’étre fondu tout a fait 
avec une âme semblable a la sien­
ne. il ressent le bonheur humain 
dans toute sa plénitude, il se dé­
tend. il vit enfin' 
d'ailleurs l’amour, l'amour’

ne trouble pas'
"e heureuses Є! 

influence sur les autres, ayons d' 
la bon n*- humeur, du dévouement 
le désir de faire plaisir, d* 
blier pour les siens, tout c

Si nous voulons 
faire sentir notre

|(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

È
vouement. Oh ! s'oublier pour les hlan.

№'1 Ou erez un compte chez nous et vos épargnes por­
teront la garantie de toutes les ressources de

LA PROVINCE

Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service courtois.

La Caisse d’Epargne de la Province d’Ontario
Succursale d’Ottawa:

que - "est beau ! que c’est tout parfumé.
férond 4-n joies, lors même que1 

n’s'e- payées que par ingra- 
Et puis joies, eucharisti­

ques de la « ommunion! ("est quand | 
on t-n est privée que l'on apprend і 
a l'appréi ier a son infinie valeur

AMANDES SALEEST
vient du coeur peut devenir urn 
bonne action, une de c 
d4- bonheur rarement

Ebouillantez des amandes pour 
les pelt-r. après les avoir asséchées, 
déposez-les avec deux cuillerées à 
thé de beurre frais dans une as-

C'est cela

perdue*
L’amour vrai < 'eet celui qui brûle 

et qui fond l'âme
Consultation: 10 à midi, 2 à 3 p.m., 7 à 8 p.m.j qu'on pauvre affamé recueillera, 

comme les petits oiseaux ramassent 
les miettes de

Quelle -our> e de joies la natn | siette de ferblam Mettez-les dans 
pain que non- nou- re n offre-t-elle pas a « eux qui sa- ! un fourneau bien chaud. Secouez 

a leur donner Faisons vent la comprendre er l'aimer. Or ; fréquemment l’assiette afin que les 
dit souvent que le vrai bonheur amandes brunissent également.

D'un feu silencieux 
Comme l'or au 1

creuset
brûle sans flamme 

Qui. resplendisse aux yeux.
L’amour vrai, c’est la fleur qui se semence e*

:
!

TEL. RIDEAU 478»—RES. 8HER. 3875.autour de nous des heureux
a nous jeunes filles de jeter

1est une rose qui ne fleurit pas sur1
mais ne dédaignez pas ces rôties, seeouez-les dans une passoi 

-a- petite.- fleurs modestes qui s'épa- re et ensuite sur du papier brun 
nbuissenr au bord de votre sentier puis saupoudrez d'me peu de sel.

Quand elles sont suffisamment 95, RUjE RIDEAU, OTTAWAnotre part de joie sera 181, rue Sparks A. C. Smith, gérantferme' et se voile 
Sous un ciel lumineux

augmentée en proportion des 
crifkes que nou» feron.» 14 nutree succursales.'"ombier.

éloignement marqué pour leurs or­
gie et pour leurs crimes, leur était 
un perpétuel reproche et pouvait 
devenir un danger de par sa popu­
larité et son éloquence.

—Quel est votre avis? avait de­
mandé Merlin, et chacun attendait, 
attentif. . .

taient assez bien, en somme, l'as­
pect alor« requis en France pour 
paraitr«- un bon patriote

mains d'aristocrate, en vérité! — 
une autre futaille vide pour s'as­
seoir. cette fois, non plus en face 
de Merlin, mais en face de son nou­
vel antagoniste. Fouquier-Tinvllle. 
Au-dessus de lui. une lampe fu­
meuse et mal réglée Гéclairait di­
rectement. mettant en relief sa car­
rure d'athlète et sa tête massive 
au front large, surmonté du bon­
net phrygien.

"Il est de ceux auxquels il vaut 
mieux ne pas s’attaquer ou verte-

tribunal révolutionnaire.
—Nous savons tous, dit Lenoir, 

s’adressant à l'assemblée en géné­
ral, que Derouve a trahi, n’est-ce

mesure de corde et vous verrez <14 
se pendra lui-même.

—Maie, comment? «lemandèhj 
deux ou trois buveurs dont la «1 
fiance était un peu récalcitrant*

—Vous ne comprenez pas. 1 
toyens? Vous me croyez fou. I 
ivre, ou peut-être même aussi tj 
tre que Derouve? Mais éconteX'4

r'( tionner contre tous ceux qui tra­
hissent la République.

—Et vous, citoyen Merlin? Vou­
lez-vous nous aider, autant qu’il 
vous sera possible, à débarrasser 
la République d’un traître?

—Mes services à la cause de la 
Grande Révolution sont trop con-

un calme imperturbable, souvenez- 
vous du vieux proverbe: donnez seu­
lement à un homme coupable une 
suffisante longueur de corde et 11 
ira lui-même se pendre, et vous don­
nerez pleine longueur de corde au 
citoyen député. Je réponds du suc­
cès, ajouta-t-il, si seulement notre 
ministre de la Justice, ici présent, 
veut bien nous aider dans la comé­
die à jouer.

—Oui! oui!

FEUILLETON DU CANADIEN

-XNI
UN ORATEUR JACOBIN

Un Serment I rouquier-Tinville n’approuva n‘ 
і n'applaudit. Il n'aimait point qu'un 
| autre détournât de lui 
fit. une popularité dont il tenait à

a son pro- —Nous sommes tous d’accord 
pour reconnaître commença tran­
quillement Lenoir, qu'il serait vrai­
ment dangereux d’arrêter le ci­
toyen Déroute, favori du peuple, 
sans avoir en mains des preuves 
convaincantes de sa culpabilité. Par 
malheur, le citoyen Merlin a échoué 
dans sa mission, pourtant si facile! 
de les apporter au tribunal révolu-

rouve est libre et, forcément sur ces 
gardes maintenant, car il n'est pas 
un imbécile, bien loin de là! Donc 
avant deux jours, il aura très pro­
bablement quitté la France, sachant 
bien ce qui l’y attend, et trop avisé 
pour ne pas comprendre que le pre­
mier coup porté à sa popularité pré­
cédera, de fort peu, sa chute.

—Oull c’eet juste! Bien raisonné, 
citoyen cria-t-on de tous côtés.

—II faudrait, poursuivit Lenoir, 
après un instant de réflexion, il fau­
drait que ce soit le citoyen Derouve 
qui donnât, lui-même, au peuple, 
les preuves de sa trahison contre 
lui!

L’Aî Pat la Baronne ORCZY 
Adapté de Гanglais par LOUIS D’ARVERS

—Nous ne vous demandons pas 
de discours maintenant, citoyen 
Merlin, interrompit rudement Le­
noir. nous savons que vous étés 
brouillon et gaffeur 
dant que vous êtes encore minjstge 
de la Justice, le peuple a besoin de 
vous pour apporter "les autres" 
traîtres à la guillotine.

Il avait prononcé cette dernière 
phrase lentement et appuyé sur ces 
mots "les autres", afin de bien pé­
nétrer Merlin de leur terrible si­
gnification.

—Alors, quel est votre avis, ci­
toyen Lenoir?

Evidemment, par le tacite con­
sentement, de tous, le charbonnier 
devenait, pour un soir, le chef de 
cette bande de terroristes qui le 
connaissaient à pehre, mais se ral­
liaient en lui, ml» en confiance 
tout de suite par la haine, au moins 
égale à la leur, qu’il nflSntralt en­
vers le populaire député qu'ils vou­
laient tous perdre.

Merlin attendait ses ordres. Fou-

cinq minutes encore 
"Quafad la femme en question, < 

dit? CO
garder le monopole. Le citoyen Le­
noir allait l'éprouver sur l’heure. 

C'est facile à dire
liette Marny, avez-vous 
paraîtra devant ses juges, denu 
très probablement, le citoyen 1 

lira 11

Merlinacquiesça 
très excité, continuez, citoyen.

—La femme qui a dénoncé ce 
traître, expliqua Lenoir, de plus en 
plus éloquent et enthousiaste, sera 
notre principal atout, 
croire l'affirmation du citoyen Mer­
lin, elle n’a pas dénoncé Derouve 
par dépit ou vengeance de femme 
abandonnée — mais, bien au con­
traire, parce qu'elle en aime un au­
tre, parce que le premier amoureux 
la gênait pour aimer à son aise le 
second ! Or, il est bien évident

mainte-
citoyen Lenoir. C’eet bien 

ainsi que vous vous appelez, n’eet- 
<e pas? Mais vons n’êtes, après tout 
qu'un étranger parmi nous, et vous

pensa le procureur près le Mais, pan­
elquier-TinvlIle, ici présent 

te d'accusation contre elle; l®8 
piers brûlée, le portefeuille dâ 
ré, trouvés dans sa chambre, etc 

"SI ces papiers sont reconnus,! 
l'acte d'accusation, comme c°nj 
tuant un acte de trahison à la 
publique, la condamnation sérac 
taine et immédiate; ce sera la 
lotine, sans répit ni plaidoirie 

point et 
traîtres de coti

No 23 VOUS indigne de vous de fabriquer 
un document nécessaire pour ter­
rasser un traître1 Par l’enfer’ la
République n a pas besoin de tou* publique que vous pouvez faire au 
ces chiens hargneux qui n aboient I tre chose que 
que de loin, et elle doit considérer 
comme infidèle à ses lois quicon­
que assure la sécurité d’un de set- 
ennemis par la lâcheté personnelle 
ou par la peur irraisonnée de Гіп 
tangible foule de Paris!

Un tonnerre d'applaudissements 
accueillit la fin de ce discours qui 
avait été corsé de gestes violents 
et de grossiers jurons

Lenoir avait une voix forte 
un accent un peu bizarre et dont P 
était malaisé de deviner l’origine; 
mais ses intonations, ses expres­
sions étaient bien celles du bas 
peuple de Paris â cette époque, et 
ses habits déchirés, maculés de 

à quaj jrta, notre partie contre ce boue, son visage trop complaisam- 
madfé ynnbrd ? Et vous, citoyen ment livré aux adhérentes poussià-1 cours.
MerlU, êtes-vous fils de marquis res du charbon, l’ensemble débrail- ( Sans se hâter. Lenoir fit rouler, 
ou dé prince de sang? et trouvez lé de son accoutrement présen-1 avec ses longues mains fines--<fes

—Un vrai patriote les aurait 
trouvés dans la chambre de Derou­
ve. citoyen Merlin! et un bon ser­
viteur de la République aurait 
trouvé moyen d’établir qu’il y 
avait parmi ces ebiffone de papiers 
une lettre de la veuve Capet, éta­
blissant que le citoyen Derouve est 
bien, véritablement, un traître 
Voilà ce qu’il fallait faire, citoyen 
Merlin! Voilà ce que tout autre 
eût fait à votre place, et- ce que 
j'aurais fait moi-méme! Parbleu! 
si le traître est un important per­
sonnage qu’on ne puisse mettre la 
main sur lui sans avoir un gant 
de veloors, battons-le avec d’autres 
armes, avec la ruse et la finesse! 
Avons-nous donc tellement conser 
vé les préjugés des ci-devant que 
nous ne paissions jouer, n’importe

S’il faut en
n’avez pas encore prouvé à la Ré- ENA l’heure actuelle, De-

8i personne ne parlait, citoyen 
Fouquier-Tin ville — c’est bien là 
votre nom. je pense 
rendant ironie pour Ironie, si per-

Tous opinèrent avec conviction.
Alors, au vote! proposa Le- 

Mort? ou Liberté?
La mort! la mort! cria-t-on 

de tous les côtés à la fois.
Merlin, agréablement surpris de 

voir que l’attention générale s’é­
tait un peu détournée de lui, avait 
avancé son siège et, maintenant, 
tous les jacobins formaient un 
groupe dont Lenoir et Fouquier- 
Tinvllle étaient le centre.

—Je suppose, dit ce dernier, fai­
sant bon coeur à mauvaise fortune, 
que le citoyen Lenoir est en mesu­
re de me fournir toutes preuves 
nécessaires de la culpabilité du ci­
toyen en cause?

—Si je vous fournis ces preu­
ves, citoyen Fouquier-Tinvllle. sou­
tiendrez-vous l'accusation jusqu’au 
bout?

h
d

•dit Lenoir
V ei

d.sonne ne parlait, je sais beaucoup 
qui, n’agiraient pas, ne sachant que 
faire!

loi est formelle sur ce 
permet pas aux 
tuer un avocat, pas plue que de 
sedter une défense quelconque.

si Derouve la gênait à ce point, c’est M
Mais là n’est pas la ques­

tion. Vous tous, qui êtes assis dans
qu’il était jaloux, c’est qu’il l’a 
surveillait, donc il l’aime!

—Eh bien! après? demanda Fou. 
quier-TInville, qui ne comprenait 
pas l'accent de triomphe du char­
bonnier à cette simple conclusion; 
qu’est-ce que cela prouve?

—Cela prouve, citoyen, qu’ai­
mant cette femme, il fera tout au 
monde pour l’arracher à la guillo­
tine.

Itl
cette salle, vous reprochez au ci­
toyen Merlin de n'être qu’un im­
bécile et d’avoir si stupidement 
échoué dans es mission, n’est-ce 
pas? Je dois dire que suis d’ac­
cord avec vous là-dessus, et je le 
dis. mais. . .

Я’le savez bien.
"Mais, continua-t-il. avec 

force et un calme impression1 
si. au contraire, l’acte d’accu« 
prévoit seulement des cas or 

la morale publ1

P
al

L
res, offenses à T
ou toutes autres matières re 
du Code pénal, le ministre 
Justice permet à l’accusée °Df

—Eh bien? Votre mais? dit Tin- 
ville avec impatience, voyant que 
l’autre essayait de réunir

quier-Tinville lui-même était prêt à 
se laisser guider par lui en cette 
affaire.

Un murmure de doute,, coupé de 
quelques: Comment? Par quel

sées Comme pour un nouveau dis-
—Oui fense publiqueC’est assez probable. 
—C’est certain, vous dis-je, et leTous étalent unis, pour le 

moment, dans leur désir de se dé- halre du charbonnier 
barrasser au plus tôt de Derouve

(A suivre)moyen? accueillit l'idée extraordi-
vieux proverbe est tout à fait de

L’opportunité est la
—C’est mon devoir de réqulsi- qui, par la dignité de sa vie, son çon la plus simple, fit Lenoir avec en toute liberté, donnez-lui pleine générale de tout bien.

—Comment? citoyen. De la fa- situation, laissez le citoyen Derouve Que

fi
> %:

*jg
/

d 
P. 
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TUE PAR L'AUTO
Alors qu'il retournait 

chez lui en bicycle, dimanche soir 
sur la route de l'Islet, un jeune 
homme de 18 ans. Arthur Gias- 
son, fils de Mme Vve Joseph Glas- 
son de l'Islet. a été frappé par une 
automobile et a succombé à ses 
blessures pendant qu’on le trans­
portait à l’Hôtel-Dieu de cette vill |

Cartes Professionnellesla somme de 20 sous par tête que 
les cultivateurs et commerçants 
doivent payer pour l'entretien de 
leurs animaux dans les cours, qui 
sont pourtant la propriété de com­
pagnies privées. Ces compagnies 
devaient supporter tous les frais 
de l'exploitation des cours, qu’elles 
devaient par-contre diriger au gré 
des autorités municipales. Leur 
seule source de revenu étant la 
vente de la nourriture destinée aux 
bestiaux, elles étaient forcées pour 
se maintenir, d'exiger des prix qu' 
rendirent bientôt leurs cours très 
•impopulaires auprès des éleveurs

Le pesage des animaux aurait 
pu être une bonne affaire pour ces 
compagnies, si la ville encore une 
fois ne s'était pas arrogé le droit 
de peser elle-même et d’imposer 
pour ce faire, une charge de lu 
sous par tête. Et pour toutes ces 
raisons, les bestiaux étaient dirigés 
en plus grand nombre que jamais 
vers Toronto, où il existait des eon 
ditions beaucoup plus favorables.

Mais heureusement que les cho­
ses. grâie à la récente entente avec 
la cité de Montréal sont appelées a 
changer, et l'on espère qu’avec !< i 
nouveau système mis en vigueur | 
ces jours-ci, les cultivateurs de la 
province de Québec verront une 
nouvelle raison de pratiquer 1 éle­
vage sur une plus vaste échelle.

D'après cette entente, les com­
pagnies propriétaires des cours 
prélèveront ulie charge de 25 sous 
par tête de bétail, en retour d< 
quoi elles abriteront et pèseront 
les animaux, tout comme cela se 
! *it ù Toronto. Ceci permettra à 
ces compagnies de vendre le four­
rage et autre nourriture nécessaire 
à l’alimentation des animaux dans 
les cours ù des prix moins élevés 
et par conséquence de faire une jus­
te concurrence à Toronto.

De leur côté, les compagnies 
s’engagent maintenant à user de 
leur influence auprès du gouver­
nement fédéral pour l’amener à ou. 
vrir une bourse de bestiaux à Mont­
réal, une mesure qui ne contribue­
rait pas pour peu à stimuler le 
commerce des bestiaux dans la mé­
tropole.

Pour le Cultivateur
Québec.

WINDSOR 

Tél. 3540

: MEDECIN

J. L. CHABOT, M.D.Augmenter la pro­
duction agricole, 
c’est contribuer au 
développement du 

Canada.

IL'Agriculture est U 

plus grande 
de richesse

pays.

MEDECIN
CHIRURGIEN9de notreSON Attaché à l’Hôpital Civique 

et Chirurgien consultant de 
l'Hôpital Général d’Ottawa, 

rue Water.
170 AVE. LAURIER EST 

Tél. Rideau 000

DIFFERENTES MANIERES
D'AIDER VOTRE JOURNALGIEN APPRENDS a ME CONNAITRE

• •••
:

1. —En s'y abonnant ou en 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de non 
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla 

boration littéraire.
5. —En sollicitant des annonces 

à son intention.
6. —En encourageant nos annon 

ceurs. disant rue vous avez vu 
leurs annonces dans notre journal

I Si tu m’exploite de cette façon 
tu verras que je te paierai un sa­
laire plus élevé que celui que tu 
retireras aux usines ou ailleurs.

Je te conseille aussi de garde? 
comme un trésor sacré, ta religion 
ta langue et le sol canadien.

Ah! conserve bien cet héritage 
de tes ancêtres! - Oui. conserve-lr 
bien et aime-le.

quittes so US- AVOCATSDENTISTECultivateur, 
rétexte que je
>i pour te 
Itnilie- 
-cherche 
un salaire 
Comment

ne produits pas as- 
tol et ta 

la ville à la

THEATRE LOEWS 
undi 10 à 12 

medi 10 à 12 

credi—Matinée 
et soirée

Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson

■Щ Dr J. A. GAUTHIERfaire vivre
et tu fuis vers

tiu bonheur sous forme 
plus élevé, dis-tu. 
veux-tu que je prod u i- 

beaucoup: .-est à peine si tu 
, laboures et me herses a la hate.

oublies d'étendre 1 en 
inutilement ac

gggg|« ; fie

■St *

î Mà Heures de Bureau: S-12, 1-6

К||||шЯ Soir sur rendez-vous. AVOCATS

Tél. R. 4348
122 RUE WELLINGTON 

Tél. Qneen 3185juvent tu 327 RUE DALHOVSIE.tu laisses•ais que
imuler autour
,nt la Pl“ie
, principaux

Ensuite, tu jettes négligera- 
sein des grains

Si par malheur, tu m’as quitté 
et tu m’as préféré la ville, réflé­
chis un peu et reviens-moi. 
recevrai à bras ouverts. Je te ren­
drai riche et heureux, si tu veux 
bien te donner le reine de me^-oul

de tes étables et 
et le soleil enlèvent 

éléments fertiltsa- Chevaux Anglais pour la ReproductionJe te AVOCATS
VETERINAIREl j Cet étalon Clydesdale faisait partie d’un groupe de six de ces superbes spéci­

mens de la race chevaline, récemment exj>édiés de Glasgow au Canada, par le 
‘Metagatna” du Pacifique Canadien, pour fins de reproduction. Ils étaient 
consignés ù MM. James Torrance et W. Meharey, de la province d’Ontario. 
D'aptes l’opinion d'experts, ces bêtes sont les plus belles qui ont été importées 
d L cosse depuis quelques années.

O’Connor et McClenaghan
Avocats, Solliciteurs, etc. 

Agents Parlementaires et de 
Départements 

OTTAWA, ONT.

Edifice Banque Union ,
83 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7330

Dr N. M. BELLAMYINSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

ent dans 
>nt le 
-u près nul

pouvoir germinatif est à MEDECIN 
VETERINAIRE 

avec 18 ans d’expérience.

5 RUE YORK,

Tél. R. 801.—Rés. 8. 4708-J.

6 « Tu seras ici chez toi. Où peut-on 
être plus heureux que chez sol? 
Qui est plus heureux que toi, cul­
tivateur. qui contemples avec un 
orgueil légitime le domaine que tu 
as défriché et sur lequel tu récol­
tes aujourd’hui de riches moissons?

SABOURIN BROS. 
& HENRY

tu me don-Voilà les soins que 
„ voilà comment tu me cultl- 
s Comment veux-tu que dans 

conditions, je produise beau- 
lieu de m’améliorer, tu

S-

LE COMMERCE DES! 
BESTIAUX A MONTREAL

enfants, mais jamais au détriment 
de la santé. Ce malheur sera évité 
aux victimes des massacres de sep­
tembre. si. sur le champ (l’ébat, 
vous avez pris soin de leur semer 
des herbes et graines appétissantes

Enfin, et c’est un point d’une im­
portance capitale, reste la question 
des rations. C’est l'heure de ne pas 
lésiner. Abondante, riche, succulen­
te. appropriée et propre, la nourri­
ture doit être distribuée à temps 
et selon les recettes tant de fois 
prônées en cette page.

Gommé les Juifs ne demandent 
pas de volailles abattues à cette 
époque, nous conseillons tout de 
même de les présenter au marché 
aussi attrayantes que possible. Ce 
conseil n'est pas aussi vain que 
certains le pensent : il n’y a pas 
trois jours, nous avons vu des 
clients refuser des volailles parce 
qu'elles sentaient trop le poulail­
ler. disaient-ils. Comme témoin de 
ce fait authentique, j'avoue que je 
partageais leur pénible constata­
tion

GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE 

HILLING'S BRIDGE 
Tél.: Carling 180

LISTE DE PRIX 1925 
25 livres par Jour pendant 5 
mois, payable d'avance $12.00 
Si payé en 2 versements, le 
moitié le 1er mai, la moitié le 

1er juillet. $14.00 
Prix au mois payable d'avance 

$3.00
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

,up? Au 
e ruines.

Heures de Bureau 9 à 6.

que je t'apporte desSi tu veux 
dits, exploite-moi d'après 1er 
Modes modernes; puis les con- 

ministre de l'Agriculture.

Reviens-moi donc et prouve to* 
bien à toi-même que si tu as tra­
vaillé inutilement ce n’est pas ma 
faute à moi. mais bien plutôt lu 
tienne.
le chagrin que m’a causé ton éloi­
gnement, sache inspirer à tes fib 
mon amour qui est synonyme d’a 
mour de la patrie.

Le commerce des bestiau*, qui 
depuis une vingtaine d'années avait 
graduellement diminué à Montréal 
au profit de la ville de Toronto, est 
appelé à reprendre la place à la­
quelle il a droit, à la suite de l'en­
tente intervenue ces jours derniers 
entre la ville et les deux grands 
marchés à bestiaux exploités dans 
la métropole. Grâce à cette enten­
te. ces marchés seront désormais 
exploités à des conditions plus 
avantageuses, et Montréal pourra 
ainsi reprendre son importance 
d'autreofis comme centre du com­
merce des bestiaux au Canada.

Nous trouvons dans les statist! 
ques des marchés de Toronto et 
de Montréal, la preuve que ce der­
nier voyait depuis plusieurs années 
ses affaires passer entre les mains 
d’autres centres canadiens, 
ainsi que de 218.895 qu'il était en 
1907. le total des animaux qui pas­
sent par les cours de Montréal était 
tombé à 122.013 en 1923, et ceci 
en dépit de l'augmentation considé­
rable de la population. A Toronto 
Cependant, les résultats avaient été 
tout autre durant cette même pé­
riode: de 91.166 têtes en 1907, le 
total s’était élevé à 375.398 en 
1923. On ne peut alléguer pour 
expliquer cet état de choses, que 
les façons différentes de traiter 
dans ces deux villes, propriétaires 
de cours à bestiaux et cultivateurs 
et commerçants.

A Montréal par exemple, il était 
d’usage jusqu’à la semaine derniè­
re. que la ville,perçoive à son profit

CHIROPRACTEURBAINS TURCS

Dr C. R. STRATTON'un agronome, etc. Expédie les 

qiJuIIm a la Coopérative Centrale;
faire établir dans ta

BAINS “VIT-O-NET 
ET “HYDRO”

Dee résultats peuvent être ob­
tenue à la condition dee 

conditions.

Maux de tête. Manx d'eetomae 
Maux du foie. Mvix des reine 

Lumbago et sciatique.

100, O’CONNOR, OTTAWA 
Tél. Qneen 8622

Et. pour me faire oublieraderine” tout en embi 
aforcit et stimule chaqi 
1 devient épais, long 
cheveux cessent de toi 
pellicules disparatssêi 

oue une bouteille ( 
в” dans toute pharma 
>ir de toilette et Toy 
58 cheveux devienne 
ileins de vie après ce r 
lent et délicieux trait II n’est pas trop de bonne heure 

iof attirer l’attention 
,int L'on sait que le mois de sep- 
mbre coïncide avec la célébra- 
m. par les juifs, des fêtes qui cor- 
spondent à nos jours de l'an ca- 
dien. Ces fêtes s'étendent du 12 
ptembre au 10 octobre.
A cette occasion, la population 
ive de nos grandes villes con- 

d'énormes quantités de vo- 
illes, pour lesquelles elle consent 
payer les prix élevés, à condition 
le la qualité rencontre ses désirs. 
D'une façon générale, les volail- 

3 doivent être très grasses et bien

siste pour 
iroisse, une 
onstration
re locale.

bonne ferme de dé 
ainsi qu'une coopéra-

des plus modernes

106 H RUE ELGIN

Tél. Qneen 7860MARCHE DES POULES EN SEPTEMBRE
découle, pour nous, le devoir de 
bien préparer nos volailles. Pour 
ce. quelques mots.

Avant de les faire mourir, sa­
chons les bien faire vivre. Donnons- 
leur donc trois choses absolument 
nécessaires, de l'air, de l'exercice 
et une bonne ration.

De l'air et du soleil, premier 
point pour travailler de la patte 
et du bec. en robuste santé, avec 
■goût d’engraisser pour tout de bon.
Les poulettes grasses ne sont pas 
celles qui sortent des remises som­
bres ni des dessous de grange. Au 
contraire les ’’fallouettes" (flojiet- 
tes) sont comme gens de ville 
quand ils passent quinze jours en 
campagne, en train d'éclater sous 
leur peau.

De l’exercice, aussi, afin de les 
tenir en appétit, jusqu’au jour fa­
tal, où nous devrons les mettre en 
épinettes. En cela comme en d'au- aller tout seul, la main de chacun 
très choses, il faut user de son juge- si petite qu’elle soit, doit se poser 
ment. Le jen est recommandable sur la roue pour lui faire éviter 
pour les poulettes comine pour les les abîmes.

Cartes d’Affairessur ce

ЮВ, ONT.

LE MARCHE D'OTTAWA SALLE DE THE

LA SALLE DE THE
Le marché local est cette semai­

ne assez fort et l'activité est passa- 
blement considérable. Il y a abon­
dance de légumes et de fruits. Le 
nouveau est plutôt rare et les prix 
n’ont guère changé.

Téléphones:

iide: 6805— 6806
“ THE JULIANNA ”C’est

Lnnchee et Thé d'aprèe-mldl
Pour les parties d’amateurs 
de Skis et de Glissoires. 

Salles gratuites pour Bridge.

471 RUE SOMERSET 
Tél. Qneen 887

Marchandise sale n’attire 
que client sale, et encore!

Donc, à l'oeuvre pour les mar­
chés de septembre et d’octobre. A 
noter que les clients de ces grands 
jours ne se soucient guère de l’âge 
et des espèces de la marchandise 
demandée. Le leur présenter bien 
finie et. . . appétissante, voilà tout 
ce qu’il est nécessaire.

Greer PRODUITS DE LA FERME
35cBeurre, en egrré 

Beurre, en boulette . . . 33e à 35c
40 à 45cpies. Crème, pinte 

Oeufs, frais
RS, ETC. Durant les deux premières se- 

aines de ces fêtes, à savoir à par- 
du 12 au 26 septembre, ce sont 

i volailles fortement engraissées 
і ont les honneurs du marché, 
us la troisième semaine, Israël 
ange de goût et se jette sur les 
ulets blancs. Enfin, c'est le ca­
rd (sans canard!) qu’il leur faut. 
Avec un marché si exceptionnel

. 33c à 35c ARTICLES USAGESAUTOMOBILEBRULEUR A L'HUILE
VIANDES SNIPPER & CO.G F. QUADDYLouis HEBERT. 4 à 6c 

8 à 10c 
6 à 7c

Boeuf, devant 
Boeuf, arrière .
Boeuf, carcasse 
Poulets, la paire . . $2.25 à $2.75 
Poulets, la livre . .

T. A. JAMESLIFE 47 і te Elgin, OTTAWA, Ont.

Possède l'assortiment le plue 
consldV ble de -leublea de 
seconde al-, sous le même 
toit, au Canada, à dee prix 

raisonnables
Service irréprochable. Tout ar­
ticle absolument garanti en 

parfait ordre.

Puaeu» la VmeAt BHLent 
l'Huile Altkens. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
dee centaines de résidence#» 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1445-F

PEINTURAGE
DAUTOM03ILES

Le monde n’étant pas fait pour

. . 28 à 35crue Bay
. 25 à 30c 
. 25 à 28c 

. 20 à 22c

Poules, la livre . . .
Agneau, arrière . . .
Agneau, (levant . .
Agneau, carcasse, la livre 22 à 28c 
Porc, léger . . .
Porc, pesant . .
Veau, devant . .
Veau, arrière . .

A des prix modérée 
Travail garanti.

Coin Bank et Riverdale Ave. 

OTTAWA SOUTH

$ЯТО, CANADA

. 18 à 19c 
. 10 à 12c 

. . 5 à 7c 
. 10 à 12eL*Apéritif Complet! ON DEMANDEBRULEUR A L’HUILE

Papier, chiffons, vieux fer, 
bouteilles, sacs, pneus d'autos, 
caoutchouc, métaux, etc. *

N’importe quelle quantité. 
Chiffons à essayer à vendre.

AVEZ-VOUS VU ?FRUITS;ée C’EST LA 50 à 60cPommes, gallon . 
Bananes, la douz.Bradmg’s Ale

Le Brûleur à l’HuTe le plus 
efficace sur le marché, 
non venez au

No 318 RUE BANK 
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fois 
pour toutes.

Tél. Queen 1970

3,5 à 30c
Pamplemousses, 3 pour .... 25c 

20c

SI

r» Citrons, la douz.
Oranges, grosses, la douz. 40 à 60c 
Oranges, petites . . .
Ananas, chacun . . .
Rhubarbe, le paquet .

1

. . 25 à 35c A. L. BROZOVSKY
. . 1Б à 25c 
. . . 5 à 10c)S épargnes por-

ressources de
22, Martineau. Tél. R. 0318

LEGUMES
Epinards, le gallon . . . 10 ù 15c 
Patates, la poche 
Patates, le gallon .... 10 à 15c 
Patates, nouvelles, le gai. 25 à 30c 
Pois verts, le gallon . . . . 50c 
Asperges, 2 paquets . .
Asperges, la douz. . . . 

encombrés, chacun . . 10 à 15c

Garrottes, la poche 
Garrottes, le gallon 
Céleri, le paquet .
Persil, le paquet .
Salade, douze têtes . . . . 15 à 25c 
Oignons, paquets de douze . . 20c 
Oignons, Spanish, la 1b. . 15 à 25c 
Radis, paquets de 2 douz. . . 25c 

1 Tomates, la livre . . . . 15 à 20c 
Plants de tomates, la douz. 25 à 30c 
Betteraves, paquets de douze. 75c

V> h
MACHINISTESGLACE ET BOIS90c CHAUFFAGE

! f
іllui et jouissez 

-vice courtois.

ivince d’Ontario

McMullen-Perkins LtdTHE
FAVORITE ICE CO.

F. TELMOSSE CO. Experte __
Réparation» (їм partie» 

vitale» d’Automoblle» 
et Camion».

Transmission et piston, 
engrenage du démarreur, ee- 
sieux. valves et partlM de

.3018 SEC. . 25c
121 AVE. PARKDALK 

Tél. H. 1334

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

$1.25I Toutes sortes de Bol» 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.14! 11 :■ 5 à 10c 
. $1.00

u C. Smith, gérant 29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8981

20cI 488 AVE. LAURIER OUEST 
_______Tél. Qneen 011615c !

5c

il
; CHASSIS COLORES

Plate Glass — Miroirs

DIRECTEUR FUNERAIREGARAGE

Ottawa South Garage
corde et vous verre* Q
lui-même
comment ? demander 

rois buveurs dont la fl 
récalcitrant 

ne comprenez pas. 
rous me croyez fou. 
eut-être même aussi 4 
îrouve? Mais écouteM

\
A. E. VEITCH1239 Bank. Tél. C. 121. 

Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure Huile 30c la pinte 
Estimés donnés ou 80c de

Tout travail garanti.
Nettoyage d’engin 

de Ford $25.00.
W. JO Y, prop.

Colonial Art Glass Co.Directeur Funéraire
it un peu

gp Châssis Colorés.
Vitres à l’étain et au plomb.

386-388 RUE BANK
OTTAWA, ONT.

Voiture pour invalides

BOIS D’ETEI 433 Ave. PARKDALE

L’Ale, marque Tete de Cerf Spécial
tes encore • 
a femme en question, 1 

dit? ci
levant ses juges, de® 
blement, le citoyen P 
file, Ici présent, lira 
ation contre elle: 
ée, le portefeuille déc 

chambre, etc

" Slabs coupées (mou) $3.00 le 
voyage

Slabs coupées (dur) $4.00 le 
voyage

Bois dur $4.30 
Tout sec.

W. E. BEATON
OTTAWA. ONT

Tel. S. 202 Tél. C. 3792.mZ*de BRADINGny, avez-vous \Vf:A
TEINTUREBATTERIES N IS AGE Expert teinturier

Nous offrons aux lecteurs 
de ce Journal le bénéfice de 
notre
Teinturiers,
Presseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la *T 
ville. 26 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette • 
annonce. Tél. 8.5096.

903 SOMERSET OUEST

eet une boisson exquise et rafraîchis­
sante, que l’on peut servir

BATTERIES
THE ARLINGTON 

TIRE SHOP
Voyez-nous avant d’acheter 

une nouvelle Batterie.
11 Flaques, $20.00 — 13 Pla­
ques $24. Boîte caoutchouc 

garantie.
Réparage — Rechargeage et 

reconstruction par des experts.

•67 Echo Drive, expérience comme 
Net toyeurs.Tél. Carling 1337EN TOUTES CIRCONSTANCESі dans sa

papiers sont reconnus,! 
sensation, comme coni 
acte de trahison à 18
la condamnation sersf
nmédlate; ce sera la &1 
is répit ni plaidoirie- 

point et 
de com

%23J—6m

ЕЗЩІІmfmËM
Vulcanisagt par des experts.

Mûrie sans procédés artificiels dans 
des futailles de bois, elle se distingue 
entre toutes les autres par son goût 
délicat.
Mousseuse et pétillante,brassée 
ment avec des ingrédients choisis, l’eau 
qu’elle renferme, provenant de nos 
puits artésiens, est d’une pureté 
absolue.

Les Gourmets de Bytown l’exigeaient 
déjà Avant la Confédération

L. c. BENSOX,
PropriétaireSTERLING BATTERY 

SERVICE
Ява RVE HPARK.4.BUANDERIE 310 rue Bank Tél. C. 999

9 DU‘melle sur ce 
в aux traîtres 
ocat, pas plue que del
défense quelconque.

savam- EMM A G AS IN AGE

Salle d’emmagasinage à l’é­
preuve du feu.

Edifice moderne avec jets 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham­
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sollici­
tée.

Storage & Truckportation 
Limited

PEINTR E- DECORATEURBATTERIES!BON PASTEUR Eagle Star 
Battery Co. 
of Canada,

Ж і PAUL BIRONien. mimpression»*
continua-t-il. LINGE SECHE AU SOLEIL

in calme 
traire, l'acte d’acc 
ulement des cas or» 

morale pubW 
autres matières relt 
pénal, le ministre 

à l’accusée un

1 PEINTRE ET DECORATEURmil Limited.
Manufacturiers et mar­

chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu­
mides. pour toutes sortes 
d’autos, radios, appareils 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros 

382-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA, ONT.

PRESSAGE ET
REPASSAGEmx42F Tapisserie de 10c en montant. 

Travaux par contrat.

Wm
іies à la

Attention spéciale au lavage 
de famille.

411 RUE SAINT-AXDnL

43 RUE NELSON. Tél. R. 6416

Edifice Jackson
(A suivre) 122 RUE BANK 

Tél. Q. 1744_________
Tél. R. 1296

Abonnez-vous mi Canadienfondit
Que votre prochaine commande soit la “Brading’s ”1tunité est lu 

le tout bien.

AVOCAT

NAP. CHAMPAGNE
AVOCAT

Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 

Tél. Qneen 61

MACHINISTES
Rés. 8. 3730-.І 

M. J. ARMSTRONG. Gérant

Standard Machine Co.
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

J. A. CLOUTIER
FOURRURIER

384, SOMERSET, près Bank. 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures. Réparations à dee 
prix spéciaux durant les mois 

d’été.Machinistes et Ingénieurs 
Réparations de toutes sortes. 

17 rue Queen.
Appelez Queen 1606 et noue 
irons chercher vos fourrures.Tél. Q. 7465

TRANSFER

THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER
Partout—En tout temps 

Satisfaction garantie

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 366.



ÙJ
'SІжщ \%и

&

НУШШк

г
а

à

У*#* .

Jtжл

І/

z LE CAN ABU» D'OTTAWAQUATREП VENDREDI, 4 SBPTKmbRr 4 SEPTEMBRE

GRAND PROGRAMME DE GALA Aü Г~~~~ЇІ 
KEITH POUR LA SEMAINE ANNIVERSAIR^«oUVelJ

UjcAlCHEHAKHTHÉÂTRE MUSIQUE Les actes de vaudeville choisis 
pour le grand programme de Gala 
de la première semaine anniversai­
re du Keith-Albee d’Ottawa, la se­
maine prochaine, sont remarqua­
bles pour la valeur spéciale des 
artistes qui composent les six nu­
méros de vaudeville. Vient en tête 
Mlle Lily Morris, la favorite des 
salles de musique de Londres et 
qui apparaîtra pour la première 
fois à Ottawa dans le circuit de 
vaudeville Keith-Albee. 
vents des salles de musique an­
glaises ont un attachement tout 
particulier pour leurs artistes fa­
voris et ce n'est qu'à grands frais 
qu’on peut leur enlever ces favoris.

Mademoiselle Morris est une fa­
vorite. une comédienne cantatrice 
de grands talents qui a su faire 
l’admiration de tout l'élément an­
glais amateur de théâtre. Il y a 
déjà longtemps que Mlle Morris 
voulait venir en Canada, mais tou 
jours ses engagements anglais l’en 
ont empêchée. Le public d’Ottawa 
aura donc l'avantage d’entendre 
cette merveille toute la semaine 
prochaine et il n’y a nul doute 
que tous reviendront charmés des 
talents extraordinaires de cette 
brillante artiste. Mlle Morris est 
une personnalité. Elle possède ce 
charme tel que décrit par sir Ja­
mes Barrie, qui crée des régiments 
d’admirateurs. Mlle Morris a fait 
ses débuts américains au Palais 
Keith de New-York, elle est cette 
semaine au Princess de Montréal 
ou elle remporte un succès triom­
phal. Nul doute qu’elle fera 
sation à Ottawa la semaine pro­
chaine.

d’un tramp gentilhomme 
que le séjour

Qui crJ 
en hiJ 

"'"ides nj 
efforts qu'il fail 1 

se faire arrêter est d'm, P°' 
achevé.

Arrivant d’un

ei> Prison
vaut mieux que les 
de la rue. LesVUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETCEVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX a dit se nor

donnant D<
Livid" ""і

Bernard.
Lease, s'est rendu au 

matin, er

j

engagement 
consécutives
.\’e\ï-ï„rk

sera une autre r, 
traction du programme 
re. Joe qui est assuré

M dimanche 
* de nuit, déclarant 

venait de se
de $100, sa i

quatre semaines 
l’Hippodrome de 
Mendi,

pulaire. Le musicien Gregory dans 
des spécialités sur banjo, cello et 
la guitare.

Kita Cox dans des danses jazz 
Ivy Kyle, sopra­

no et danseur de mérite. Emilienne 
Maillé, chanteuse d’opéra et de 
chants populaires et Mme Effie 
Mack, soubrette, chanteuse et dan­
seuse. mieux connue sous le nom 
de Madame Tizoune.

Lundi, 7 septembre, Fête du 
“The Follies’’ avec le 

Grand Tlzoufie, Roi des Comédiens
La gérance du théâtre Majestic 

tient à faire comprendre au public 
qu'elle fera l'impossible pour don­
ner des représentations absolument 
convenables pour les dames et les 
messieurs. Elle ne tolérera 
eu ne scène offensive mais s'appli­
quera à donner un programme de

J îles Qu i*
ne somme

.$25 et aussi ses

ÜI% anniver* 
Pour sîoo.i) 

dix-h, 
l’intelligence (j',

. extraordinaires.■> Les fer- est un Chimpanzee âgé 
mois possédant Pelletier ordt 

constables de : 
ceux-ci découvri 

affaire à

і sergent 
lit aux 
te, mais 
„IIS avaient 
,„e probablement

. de la
У chambre a l’hôtel E 
„„ avoir été victime lie

enfant de cinq ans.
B; Alan Coogan et Mai. 

toujours* contribué leu, 
І la partie comique 

et ils sauront

s» Є- *
і nonne Pi

du vaudevi

Ve ann 

Bôvd

boisson qui я
a

x

entretenir leur audit.,il,, 
fou rire continuel. BlaiM і .. 
Freddie King offriront 
mîtes d’entretien raffiné,s (1ц 
lesquelles Mlle Boyd < 
ractère plusieurs f,, . 
chansons et de la 
priées. Elle est 
piano par M. King. і,,.ч 
naro, Mari? et Tomah 
Suprême en Flexibilité”

ша-s m Travail :
! fmit %- „пі, dans su chambre, 

,wrt tours»” argent, a 
montre

Programme de Gala de -ШИЄVAUDEVILLE KEITH-ALBEE Lange de et ses vêtemen

■*.**#- musique app
accompagnée

Filles I
dans •■■Moise

KKl M. M. TRI’DEL
pas au-

І Trade,. 76 rue Pri
L décédé dans 
là dimanche après une je 
[ maladie seulement. Il é 

5S ans et six mois. Il é 
de feu Moïse Trudel, déc 

,t demi et de і

■!
un numéro qui sort d#- I "ordinal] 
Ce sont de jolies filles

comédie, chant, musique et vues 
animées de tout premier ordre. 
Une visite au Majestic vous 
vaincra.

$WILL J KENNEDY & CIE.
iomédie Episode île la rue Nf - en con- dont les costumes 

ch esse Inouïe.
PINCH ME” Prix ordinaires.

>/ l’ne des dernières 
Paramount

;* l'i'oductloj 
“Corning Thrmid 

avec Thomas Melghan ], j 
principal tiendra l’affi.he 
cran durant la semaine

deux ans 
Welch, qui vit encore.TEL QU’ON LE PARLEJOE MENDI VLfâun jeune Chimpanzee de 1S 

! intelligence d'un enfant de cinq ans. » z Ijnére. il laisse quatre frèi 
à Cobalt. Eddy à Winds 
gérant à la maison Dax 

et Jean, gérant cl

le Chimpanzee quasi humain. JT Sous ce titre, qui évoque un sou­
venir de comédie, le bulletin tri­
mestriel des missions catholiques 
"Chine. Ceylan, Madagascar” (Lil­

le. rue des Stations. 73). rapporte 
cet amusant épilogue d'après la 
guerre:

Les anciens soldats malgaches 
cherchent querelle à leurs maîtres 

І d’école brevetés (également mal- 
! gâches) parce que ceux-ci ensei­

gnent la grammaire française avec 
les verbes et les conjugaisons: ils 
font dire correctement à leurs élè­
ves: "Je vais à l'église, nous allons 
à l'école, etc...”. — Ce n'est pas 

Durant les neuf dernières an- cela, ripostent les anciens soldats: 
nées. Olivier Guimond. connu plu- on dit: "Moi venir, toi manger, lui 
tôt sous le nom de Tizoune par aller à l'école. . . ” "Nous le savons 
les amateurs de vaudeville can a- bien, ajoutent-ils, puisque nous 
diens-français. a fait courir toute avons accusé avec des Français en 
la population de Montréal à chaque France et qu'ils disaient comme 
Fête du Travail à chaque fois cela."
qu'il a ouvert sa saison de théâ- Et, en effet, souvent les Fran- 
tre soit au théâtre Canadien-fran- çais, pensant se faire mieux coin­
çais ou au National de Montréal, prendre des Malgaches, leur par-. 
Des foules immenses sont allées ap- laient "'nègre'', et ceux-ci ce sont j 
plaudir ce roi des comédiens. imaginés que c'était là le langage 

C'est à cause de sa grande po- français le plus correct. Tel mis- 
pularité parmi les Canadiens-fran- sionnaire a vu un de ses institu- 
çais d'Ottawa, de Hull et des alen- leurs, que cette critique des an- 
tours que la gérance du théâtre ciens soldats mettait hors de ses 
Majestic a retenu ses services à gonds: il criait: "Est-ce que le 

| grands frais pour un engagement Père ne sait pas le français, peut- 
<Ie six semaines au populaire lieu être!" Mais ceux qu’il apostrophait 

I d'amusements de la rue Sussex, ainsi et qui ont été en France n'ont 
dirigé le Keith II jrërSSçupporté par une troupe j rien répondu : ils restent persuadés 

«^excellents coïfrédiens, chanteurs | qu'ils ont raison et que “eux par- 
^Tet danseurs de rêpom. 1er comme à Paris.”

Un programme
veau a été préparé hour cet enga­
gement : ainsi au lieuXde la Comé­
die Musicale avec choXur. ils don-

. 38» de il
annivera

re. Cette vue donne à Tommy 1 
vantage de déployer 
épaules et ses qualités d'acteur 
périeur. La scène se passe dans 
mines de charbon de l'Alabam 

Lila Lee tient le rôle fémii 
dans cette superbe vue Parami 

Les fables d’Esopes,
qui avec sa troupe d'artistes of- die et les nouvelles hebdomadal 
frira une comédie épisode intitu- |du Keith complètent 
lée “Pinch Me”.

ktawa
U Ottawa ; trois soei 

[Joséphine et Florence, 
■me Damien Caron, de Ht

On voit ici les deux grandes vedettes d'un film d'amour et d’aventure qui sera prochainement 
• urné dans le nord d'Ontario et de Québec. A gauche Milton Sills en habit de bûcheron tenant dans 

bras un ourson. A droite Norma Duveen. une jeune actrice anglaise qui a fait ses débuts sur l'é- 
.n américain. Elle tient dans ses mains des jeunes putois. Cette photographie a été prise à Beau- 

chéne. Québec, sur le lav Témiscamingue.

ALAN COOGAN et MARY CASEY
THE SHRINKING VIOLET"

ses lar

M. Trudel était né à Hull 
Uployé depuis 10 ans cl 

Booth, comme faiseur de ]

Un autre nom distingué au pro­
gramme anniversaire est celui de 
J. Kennedy, un acteur renommé

sit- était tirée de Greig. Wagner., 
Mendelssohn. Saint-Saëns et Victor . 
Kobbart. et comprenait aussi les : 
chants et les danses du folklore j 
des divers pays.

M. K. F. ALBEE OLIVIER GUIMOND INK RECLAMATION'•et excelle
C'est l’histoireprogramme.

LES FILLES GEMARO
LE SUPREME DE LA FLEXIBILITE '

I demande de Madame V 
El-Denis qui réclame de 
Laie Jas .ficLaren de But 
lia somme de $1 2,000 po 

|t de son mari survenue 
I 1923. Mtre Georges Can 
Ide notre ville a intenté u 
Ien Cour Supérieure poi

iemanderes.se prétend qi 
Iri Pierre David demeura 
| Fails comté de Hull, f 

I par un fil de téléphoi 
[d'électricité qui le tua. ( 

n la propriété de la Comp

VN COMEDIEN POPULAIRE

OPINION SVR LA MUSIQUE
LA SENSATION |)K 

L’ECRAN
SUR L'ECRAN

THOMAS MEIGHAN dans “COMING THROUGH"
щM. Charles M. Schwab, président | 

des aciéries Bethléem a dit :
L’on prétend souvent . que la ! 

musique n'est bonne que pour les j 
femmes et les hommes efféminés j 
et que les hommes perdent une j 
partie de leur virilité s'ils avouent [ 

‘ une tendance pour la musique, і 
J'aime la musique et. pourtant, je 
croîs avoir conservé suffisamment ; 
intact le masculin de ma nature 
La musique m'a été d un grand 

laide dans ma vie d'affaires, elle 
m'a reposé lorsque j'étais fatigué 
“comme un chien", elle m'a fait 
oublier les soucie des affaires. Un 
livre peut avoir le même effet, un 
tableau aussi, mais pas aussi sûre-

Lillian GishUne vue Paramount >

Fable* d’Esopes. Comédie Nouvelles Hebdomadaires Keith.

LE THEATRE LE PLUS FRAIS EN VILLE Screen’sReprésentations ontinuelie* 1 à 11 p.m 
lô-ЗОс. Loges 4" :.

2 30. 5.30 et » ROMOLA"Soirées. 4 0-60. Loges 75c 
Grand sujet 1, 4. 6.45

Matinée-
Vaudeville 3” p.m

et 10 p.m. il LILLIAN GISH 
ROMOLA

de GEO. ELIOT 

avec DOÜOTilY GISH
.

/I
Majestueuse et impression­
nante. Une histoire virile 
d’amour, de sensations et de
larmes.

partie du comté est de
by CSOSLGE ELIOTChronique Musicale DOROTHY GISH

A
HENRY 
KING

0 Productif*
ГгвшшмілЛ *■

INSPIRATION 
PICTURES, Inc pid

lCHAKïïruîl tjle

Majestic and im­
pressive ! The sur­
passing 
ment of motion 

u res! A virile 
of love, hu­

man interest and 
thrilling climaxes.

V
LILLIAN GISH dans un rôle! 
supérieur à "White Sister.’ju MTSIQVE ET LE- ALIENES a -,r faire rwouvrer ,|u? ■* masl»ae L»

a une portée que les autres arts 
ne possèdent point, —orsque l’es- 

abattu la musique semble

Président du Circuit Keith-Albee 
sous lequel 
d'Ottawa.

force- nécessaires pour faire face 
o m bat s de la vie. Le patient 

atteint de maladie mentale est 
lut don: ! esprit ne possèd- plu, j s'emparer de nous, pour nous con- 

= xvité suffisante pour faire j*oler et nous rafraîchir, alors qu’un | 
livre ou un tableau n'a pas un ef-

La product.on d’une fantais;e 
musicale accompagnée de pompeu­
se mise en scène, donnée par les 
aliénés internés a l'asile de 1 Etat, 
à Norristown Pa . a eue un effet 
salutaire autant sur les acteurs que 
sur les spectateurs et a démontré 
uen fois de plus la valeur de la 
musique comme calmant pour les 
personnes atteinte* de maladies 
mentales.

Cette ' Fantaisie" composée par 
le docteur Willen Van de Wall, a m" 

été produite sous sa direction per­
sonnelle. Le docteur Van de Wall, 
qui représente le département du 
bien-être public de l'Etat, vient de 
recevoir le degré de Docteur en 
Musique du collège de Mulhenberg 
de Helentown. Pa.

■V......Une production de 
Henry King.prit

iut a fait nou- PRIX POPULAIRES 

COM M K N ÇA X T SAM EM, 

LE 8 SEPTEMBRE

Les petites choses.
Ce qui parait petit, ne l’est pas 

toujours, le sable fin forthe de
face aux exigence* de l'existence 
aasant un sentiment Majestic Tillian Qish hі a 

greater role Лап
•The White Sis-

1 incapacité Ifet aussi absolu. La nature ou le !
1 tempérament d'un chacun a. na-і 'rosses monlaKnes les moments. 

; turellement, fort à y voir, 
connaissant

f
se présentant -ous diverses forme= neront un programme >ie 

ville de premier choix qu1
d'intermèdes à la comédie el

PRIXfont les années, les petites choses ter"!

la nature humaine
L- pa*:ent peut devenir morose ou

remplissent la vie. Matinée. . 25c 

Soirée . . 50c 

4 représentations par jour 

1.00 — 3 2"
6.00 — S 2f*

er- her a s'éloigne# du milieu
J il devrai: rivrr ou en- tomme ie la connais, je ne nuis 

m empêcher de dire que les hom-

f'(
-:5c—75etrois actes. Ces comédiens seront 

d'un genre tout à fait nouveau et 
qui n'ont jamais été jouées à Ot­
tawa. Les artistes qui entreront en 
scène pour la premtere semaine, 
commençant le jour de la Fête du 
Travail seront: Tizoune, Olivier

MEN ÇA NT LUNDI, 7 SEPT.normal KlO qui «*st bon.

Regardez par tout le monde et 
voyez combien peu savent ce qui 
leur est bon. ou. le sachant, le 

» hercher.

<cayer de sortir de lui-mé- 
en s'intéressant à certaines 

phases de la vie de manière a ou­
blier -a propre existence, ses de- 
тоігз e* ses propres intérêt? 
représentation comme celle du Ré­
veil du Printemps'' est un effort 
tenté dans le but d'aider au pa- 
'.ent à surmonter la 
l'étreint er le porter a r intéresse! 
de nouveau aux chose? normales j 
de la vie et à se mêler, de nou 
veau d'une manière utile à 1 exis­
tence de ses conic to yens

“The Follies”mes d'affaires en général, retire­
raient plu- de profit qu'ils ne sau­
raient se l’imaginer de leur asso

!
Présentant

^•ne cta* ,n avec la musique. Tizoune et Hooligan mnl/Une fois.
Les occasions les plus heureu­

ses ne se présentent d'ordinaire 
qu'une fois.

Guimond. comédien Canadien-fran-1 Le comédien populaire canadien- 
çals; Hooligan. B. O. Fassio, corné-1 
dien ; Jimmi“ Williams, chantre et 
danseur; Harold Snell, chantre po-

•/>
j vient de mettre à jour 
[compromettant le congress 

porte par sa femme Mme K

Il vaut mieux avoir affaire à un 
sourd véritable, qu'à celui qui feint 
de l'être.

français et H)
ram te qu’ EFFIE MACK

Parlant des résultats de cette 
représentation ou plutôt des répé­
titions qui l'ont précédée, le Dr Van j 
de Wall dit 
est une institution dans laquelle 
les personnes malades du corp? ou 
de l'esprit, reçoivent un traitement

Avec une troupe d'Etoiles de 
Vaudeville.

MLLE EMILIENNE MAILLE 

Soprano (Opéra Français) 
MLLE MOREAU, cantatrice 

dienne-française.
JIMMY WILLIAMS, danseur. 

RITA СОХ, acrobate excentrique 
LE MUSICIEN GREGORY 
banjo, cello et guitare et en plus 
Une farce musicale en trois actes

t\L'hôpital moderne
Nous ;

croyons avoir atteint ce résultat 
par l'effet de la représentation sur 1 
le patient chargé de la représenta-

U
DEMANDEZtion meme et par l'apparition des 

; déesses apparaissant 
neufs muses de la mythologie, cau­
sant un sentiment de renaissance, 
et d'inspiration artistique Les alié­
nés a la recherche d an instant de 
bonheur se sentirent fortement

it fMLLE LILY MORRIS comme les

RHUMATICIDE
‘•LE TUEUR DE RHUMATISMES”

Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATIS­

MALES, Lumbago, Néphrite.

K-,
6 VUES ANIMEES.

impressionnés par l'esprit même 
de cette “Fantaisie'

LUNDI, MARDI. MERCREDI, 

•MIDNIGHT EXPRESS” 
JEUDI. VENDREDI, SAMfcDI 

"GAIETY GIRL”, Mary Philbin; 
Tizoune, Olivier Guimond; Hooli­
gan. B. C. Fassio.

Prix populaires.

RHUMATICIDEet n'hésitè­
rent point à consacrer des heures 
entières a la répétition de leurs
rôles

< FRUITS MURS I... 
IKt X FA RENDENT 

MEILLEURE.

DELI-
Détrult l'Acide Urique, fait cesser pour twijours la Sciatique, 
la goutte et les maux de reins—90 pastilles $1, С.О.Г). -1 16

Envoyez votre adresse pour informations. 

NATIVE'S OWN REMEDY CO. INC., 367 St-Denl». Montré»!
Main» patient qui semblait trop j 

abattu рюиг s'occuper de choses ! 
utiles ou p»our se joindre aux ae- ; 
lions normales de la vie. se ré- і 
veilla au point qu'il se livra 
plaisir et sans fatigue à trois ré | 
pétitions chaque jour. Il a ban- і 
donna nombre de ses 
abnormales pour reprendre, par 
ses efforts journaliers et sous i'in- 
fluence de ce moyen facile de fai­
re montre de sa valeur personnel- i 
le, assez d'empire sur lui-même { 
pour se mêler, du moins temporai­
rement, aux choses normales de \a \ 
vie.”

і

%

'90**
Tél.

. 4 -' ■

PARC LUNAoc/.-upations

ABONNEZ-VOUS ,V

S*#A і

SEMAINE
COMMENÇANT Dimanche, le 6 Septembrem Vin Sapi>4

I^e docteur Van de Wall dit en­
core: "L'effet des représentation» 
sur les patient» qui n'ïn étaient 
que le* spectateurs a aussi été 
veilleux. Il sembla que І’енркііг se 
réveilla dans leurs esprits mala­
des à la vue des résultats obtenus 
par leurs camarades, et leur 
sion devint rayonnante de joie."

Le docteur Van de Wall affir­
me que l'apparition sur la scèn« 
de cet hôpital d'aliénés, a prouvé 
le vieux dire des Grecs qui affir­
maient que ces Muses devraient go 
trouver chaque jour partout où ке

;
Programme Special Monsieur, 

onfs heureux 
* Mraonnes atteint 

le’ toussait 
'«eroir

W:
'

de recommt
de cône

toujours et i 
Ies derniers

щт. ■
sacrei 

se vendait 
en avol 

Après

On aPPHt qu’il 
Procurai 

«rand
Venez et amenez vos amie.

REPRESENTATION DE VAUDEVILLE
et après

changement.
guéri.

lètement
VeuilleTous les jours à 3 hrs. p.m. et à 10 hrs. p.m.

Promenez-vous sur nos Mon tapes Russes do $50,000 
PATINOIRE—Le plus grand au Canada.

SCOOTER, FOUET, ROUE, FERRIS, CARROUSEL
Mille et une chose pour vous amuser. Fanfare de 25 musicien?

1000 Sièges faisant face à la Ravissante Rivière Ottawa.

і ;ii croire,
Bien à

La favorite des eallec de musique 
de Londres qui tiendra l'affiche 
principal du vaudeville du Keith 
toute la semaine prochaine, se- ment mental.
mahie d'anniversaire

rencontraient des cas de dérange- Tizoune et Effie Mack les deux excellents comédiens qui seront en vedette au théâtre Majestic 
commençant lundi le 7 septembre et tous les Jours en matinée- et soirée dans "The Follies” avec 
troupe de comédiens de tout premier choix.

lri4ué par Chs. FcENFANTS GRATISENTREE, 10c
La musique de cette "Fantai- *

BLANCHE BOYD et FREDDIE KING
dans The CHAMELEON GIRL

MLLE L1IY MORRIS
LT à vie - Salles de Musique de Londres * la plus grande

ue ГAngleterre ait jamais produitea::r„ *:.-:. m upscale

PREMIERE SEMAINE ANNIVERSAIR
COMMENÇANT LUNDI, LE 7 SEPTEMBRE

KEITH’S
THEATRE : OTTAWA
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Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent

BISCUITS DE SON 
BREDIN

Fortement recommandée par les hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfante.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes — Essayez-1 es dans l'intérêt de votre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnée tons les jours — enveloppés dans du pa­
pier ciré — et livrée dans des cartons hygiéniques par les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone 6. 600.

Canada Bread Company
LIMITED

Frank Hannibal, Gérant, 0**awa.

,

Ederle ou Mlle Harrisaon, mais 
elle nage moins vite qu'elles.

“Je voudrais pouvoir me payer 
des entraîneurs, une alimentation 
spéciale, et de bons masseurs", dé­
clare Mme Sion. 
que je pourrais alors effectuer la 
traversée de *a Manche.

“Je me suis privée de tout le 
superflu pendant quatre ans pour 
réunir les fonds nécessaires pour 
cette traversée. Je n'ai même pas 
acheté de chapeau cet été. Regar­
dez celui que j'ai là! Il a été re­
mis à la forme deux fois depuis 
1923.”

PORTRAIT DE Mme SION

Mme Jeanne Sion, la 
nageuse française qui est arrivée 
à moins d’un mille un quart! de 
Douvres, après avoir séjourné 13 
heures et demi dans l'eau, est la 
femme d’un modeste fonctionnaire 
de Dunkerque.

Elle subvint aux frais de sa der 
nière tentative avec les économies 
qu'elle a réalisées depuis la guerre.

Fortement bâtie, et âgée de 36 
ans, Mme Sion a, d'après les ex­
perts de Calais et Boulogne une 
plus grande endurance que Mlle

Paris.
?> Chronique

Sportive
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LES GUNNERS ONT 
LA 1ère POSITION

HULL GAGNE!! COMMENTAIRES ET NOUVELLES
LA PREMIERE CANADIENS !.*..X-H~H~H-H~H~H-H~H-H-H~H-:-fr^H~H~H-H~:~:-H-H-H-H~H~H-:-

JACK DEMPSEY, que la commission athlétique de New-York et 
les promoteurs Tex Rickard et Floyd Fitzsimmons cherchent à matcher 
contre Harry Wills et Harry Greb, est le 9e champion du monde depuis 
l'adoption des règlements du marquis de Queensberry, en 1889

titulaire fut John L. Sullivan, le dernier champion à poings

ILS FINISSENT EN TETE DE LA 
LIGUE DE HULL ET DETAIL­
LERONT AVEC LE MONTA­
GNARD.

ILS REMPORTENT LA PREMIE­
RE VICTOIRE l)E LA SERIF. 
DU CHAMPIONNAT 
l.l EM ENT SENSATIONNEL A 
LA 8e MANCHE. — 
PROULX FRAPPE LE 
Ml ER COUP DE CIRCITI

R.AL-
I..'

premier
nus (London Prize Fights Rules).

SULLIVAN a perdu le titre en 1892. aux mains de Corbett. Jeffries 
a succédé à ce dernier en 1899, puis Hart a gagné le titre en 1905. 
Burns en 1906, Johnson en 1908, Willard en 1915 et Dempsey en 1919.

STEVE 
PRE- | Quand voue aurez lu attentivement “l’Alma­

nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,
Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 

ressources inépuisables ;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales ;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

Les Gunners se sont assurés la 
première place dans la ligue Otta­
wa-H u 11, en triomphant du Monta­
gnard. dimanche après-midi, au 
pointage de 6-2. 
arrivent en deuxième place, de 
sorte que ces deux troupes détail­
leront pour les honneurs du cir-

Un ralliement sensationnel à la 
8e manche a donné la victoire aux 
Hull-Géants qui ont remporté la 
victoire contre les Irlandais dans 
le premier engagement de détail 
pour le championnat de l'Interpro­
vinciale dimanche au parc Colum- 

Les Hullois ont gagné à un 
pointage de 9 à 8.

A la manche initiale Steve l’roulx

CERTAINS RECORDS américains de boxe considèrent Dempsey 
Les prédécesseurs de SullivanLes Grimpeurs comme le 13e champion du monde, 

seraient Mike McCoole. 19 septembre 1866, Tom Allen. 23 septembre
Sul-1873, Joe Goss, 7 septembre 1876 et Paddy Ryan. 30 mai 1880. 

livan a défait Ryan le 7 février 1882.

Les Soldats ont gagné à cause 
de leur jeu supérieur au bâton et 
du bon travail de Skuce dans la 
case; Bill n'accordant que quatre 
coups, fut en tout temps maître de 
la bagarre. Cette défaite a failli 
être fatale au Montagnard, qui 
n’obtient la place que par une de­
mi-partie. Le résultat officiel:

Points par manche:
Montagnard 
Gunners .

SOUS LES REGLEMENTS du marquis de Queensberry, Jeffries bja 
le plus long règne, de 1899 à 1905 Après avoir cédé son titre

come-back"’ en 1910 et il s'est faitMarvin Hart. Seffries a tenté un
battre par le nègre Johnson

L'âge moyen des champions à leur arrivée sur le trône des poids- (,e ,a aaison 
Fitzsimmons avait 35 ans lorsqu'il défit Corbett.

Burns s'est 
Jeffries avait 30 ans

a frappé le premier coup de circuit L'Almanach <lu Peuple Beauchemin 
pour 1926 sera en vente partout 
vers le 20 décembre, 
sous; par la poste 35 sons.

lourds est de 27 ans 
Sullivan. Jeffries et Dempsey ont gagné le titre à 24 ans

Les Irlandais ont été lions co- 
gneurs mais ils ont fait trop d’er­
reurs.

Prix: 25

fait battre à 27 ans; Hart à 30 et Corbett à 31
quand il abandonna le championnat à Hart en 1905

LA MAJORITE DES champions se sont fait battre après une lentg
Dempsey n'a pas défendu son titre depuis neuvjème

Les Irlandais paraissaient vio- 
car dans leur demie de la 

Hs organisèrent un ral­
liement qui eut pu devenir dange- 

inais Désy et ses confrères

1000100—2 4 3 
002013x—6 9 4

PUBLIE PAR LA
absence prolongée de l’arène, 
qu’il a knockouté Firpo. en septembre 1923.

Depuis 1892, 26 batailles de championnat ont eu lieu. Dempsey 
Johnson et Burns ont livré cinq batailles chacun.

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée
les maintinrent à un point et la 
situation était sauvée.METROPOLE ELIMINE 

LE CLUB DUPUIS
30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.
De 1919 à 1923. Dempsey s’est battu en présence de 220,150 per- 

Près de 90,000 spectateurs étaient à Jersey City, où le cham- 
Les recettes des cinq combats de

ste-brigide

AB R H PO A E
4 2 2 2 0 0

110 1 
1 3 2 0 0

5 2 3 7 2 0
0 0 110

4 113 2 2
4 0 1 7 u 1
4 0 112 1
4 1112 0

0 0 0 0 0

sonnes.
pion a défait Carpentier en 1921 
championnat de Jack se sont élevées â $3,632,169. dont $1,626,580

$1,188,822 pour le. combat

St-Amand, cc 
Edmundson, ca 2 
Mulrooney, eg. 5 
Proulx, r 
Turner, cd. 3b. '3 
Holly, 2b.
Caron, lb 
Kealy, 3b.
Seed. G. 1. 
Beauchamp, cd 0

LES METS GAGNENT LA DER­
NIERE PARTIE DE LA SAISON 
A HULL. — ROW LEE HEROS 
l)U COMBAT.

*1 ! •x~x~x~x~:~.-.~x~x^<~3èpour la bataille Dempsey-Carpentier ei 
Dempsey-Firpo.

VOICI LA LISTE des principaux combats de championnat depuis
1892:—

Sullivan, en 21 rondes, le 7Le Métropole a tenu parole. Dé­
butant timidement et avec de mai­
gres succès dans la ligue Ottawa- 
Hull, il avait promis qu'un jour, il 
ferait un via lin tour aux autres or­
ganisations plus puissantes. Et 
c'est ce qui est arrivé dimanche

1892—James J. Corbett bat John I. 
septembre, à la Nouvelle-Orléans.

1894—james J. Corbett bat Charles Mitchell. d’Angleterre, en 3 
rondes, le 25 janvier, à Jacksonville, Fia.

1897—Robert Fitzsimmons bat James J. Corbett, en 14 rondes, 
le 17 mars, à Carson City, Nev.

. 1899—James J. Jeffries bat Robert Fitzsimmons, en 11 rondes, le 
9 juin, à Coney Island. N.-Y.

1899—James J. Jeffries bat Thomas Sharkey, en 25 rondes, le 3 
novembre, à Coney Island. N.-Y.

1902—James J. Jeffries bat Robert Fitzsimmons, en 8 rondes, le

Billet d’Abonnement M

LE CANADIEN.
z 329 rue Dalhousle,

Jl
Totaux
Beauchamp remplace Kealey à 

la huitième.

35 8 13 24 10 5
Ottawa, Ont.après-midi dans la ligue Ottawa- 

Hull. Les Mets, continuant leur 
bon travail colossal, ont enlevé leur 
sixième victoire consécutive en ta- 
pochant par 5-4, le club Dupuis 
qui finit la saison en dernière pla­
ce et. manque le détail par une 
demi-joute. Eut-il gagné ce club 
aurait été sur un pied d’égalité 
avec le Montagnard.

Le Métro a triomphé malgré 
qu'il ait obtenu moins de coups 
que ses adversaires, mais il frap­
pait en temps opportun et son ral­
liement sensationnel â la sixième 
session, lui permit d’égaler les 
chances à 3-3. Chaque équipe fit 
un point dans la septième; l'af­
faire fut bâclée à la neuvième, 

quand Sylvester, remplaçant Re­
naud au bâton, alors que deux 
hommes avaient succombé, donna 
le coup qui produisit le point dé­
cisif. Ce fut une conclusion mouve­
mentée.

Rowlee lanceur «les Mets a bril­
lé dans la case et au bâton où il 
obtint trois coups et deux points 
en quatre démarrages. Poirier lui 
livra un beau duel, mais ses ef­
forts furent vains.

Points par manche:
Club Dupuis 
Métropole .

Ci-incluse la somme de deux dollars pour un an d'abonnement 
à votre journal.

HULL-GEANTS
AB R H PO A 
5 0 0 7 2
3 2 0 1 2
5 2 3 1 1
5 2 13 10
4 1113 0
4 12 10 0

Meloche, V. lb. 4 0 1 9 0 0
cd. 4 0 0 2 0 0

Fréchette, 2b. 5 1 1 2 3 0

25 juillet, à San Francisco. Cal Goderre, r
1903—James J. Jeffries bat James Л. Corbètt. en 10 rondes, le 14 pjion A., 3 b

août, à San Francisco, Cal.
1904—James J. Jefries bat Jack Munro, en 2 rondes, le 26 août, Miller,

Désy, 1.
Les poids-lourds Aubry, cg.

St-Pierre, cc.

à San Francisco, Cal. ,
1905—James J. Jeffries abandonne son titre. Adresse

en évidence sont Marvin Hart et Jack Root.
1905—Marvin Hart bat Jack Root, en 12 rondes, le 3 juillet, à Rockburn, 

Jeffries, l’arbitre proclame Hart champion

A NOS LECTEURS : .Veuillez remplir le blanc cl-haut et l’adresser A 
nos bureaux et notre journal vous sera livré à domicile. ;Reno, Nev

1906—Tommy Burns bat Marvin Hart, en 20 rondes, le 23 février,
Totaux 
Points par manche:

Ste-Brigide . 200230001—8 13 5 
30001 203x—9 9 1

à Los Angeles.
1907—Le 7 m^rs, à Lps Angeles, Tommy Burns bat, en 20 rondes,

Jack O'Brien, vainqueur de Fitzsimmons.
1907—Tommy Burns bat Bill Squires, en une ronde, le 4 juillet, H.-Géants

39 9 9 27 12 1

à Colma, Cal.
1907—Tommy Burns bat Gunner Moir. en 10 rondes, le 2 dé­

cembre, à Londres, Angleterre.
Tommy Burns bat^JIill Lang, en 6 rondes, le 2 septembre.

A NOS ANNONCEURS
N’oubliez pas que notre Journal 

est distribué chaque semaine dans
Jack Johnson liât Tommy Burns, en 14 rondes, le 25 décem- chacune des familles canadiennee- 

La police arrête la bataille et Johnson ob- françaises de la basse-ville. Il est
par conséquent le meilleur medium

à Melbourne. Australie. 
■ 1908-

bre. â Sydney. Australie, 
tient la décision.

І 9u9 Jack Johnson bat Stanley Ketehell, en 12 rondes, le 16 d’annonce que vous puissiez dési­
rer. Confiez-nous vos besoins etoctobre, à Colma. Cal.

1910—Jack Johnson bat James J. Jeffries, en 15 rondes, le 4 nous vous promettons d'excellent»
résultats.juillet, à Reno, Nev.

191 2--Jack Johnson bat Jim Flynn, en 9 rondes, le 4 juillet, à Las 
Vegas, N.-M. La police arrête la bataille et l'arbitre Ed. Smith accorde 
la décision à Johnson.

1915— Jess Willard bat Jack Johnson, en 26 rondes, le 5 avril, à 
La Havane, Cuba.

1916— Jess Willard bat Frank Moran, en 10 rondes, le 25 mars,

010101100—4 122 
001002101—5 9 1

PLUS DE 1.000
COUPS DE CIRCUIT à New-York

!
1919—Jack Dempsey bat Jess Willard, en 3 rondes, le 4 juillet,

à Toledo.Les joueurs de baseball des li­
gues majeures ont dépassé, diman­

che après-midi, la marque de mille 
і pour le nombre de coups de cir­
cuit, cette saison. Le total diman­
che était de 1004. Le record de 

de circuit établi pour une

1920— Jack Dempsey bat Bill Brennan, en 12 rondes, le 14 décem- 
à New-York.
1921— Jack Dempsey bat Georges Carpentier, en 4 rondes, le 2 

juillet, à Jersey City, N.-J.
1923—Jack Dempsey bat Tommy Gibbons, en 15 rondes, le 4 juil­

let. à Shelby. Mont.
1923—Jack Dempsey bat Luis-Angel Firpo, en 2 rondes, le 14, à

Des Médecins Renommés 
les Prescriventcoups

saison est de 1054 et cela fut en
New-York.1924.

Vh

iml(„
vient (le mettre à jour un scandale de contrebande de li- 
compromettant le congressman F. D. Scott qui est poursuivi 
vorce par sa femme Mme Edna James Scott.
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H

voir les Canadiennes qui prendront part au concours international des fem-Cette vignette fait
Stamford Bridge en Angleterre.

velles de HullLA AU
NNIVERSA]rI'*°U

servie par la Compagnie McLaren 
le service du téléphone.

La cause s’instruira à la Cour 
Supérieure de Hull lors du terme 
de septembre.

gentilhomme 
r en prison 
que les froides ne, 

s efforts qu'il fai, и 
Her est (1

llü CAUCHEMAR
a dit se nommer 

Détroit 
rendu au poste 

matin, en vê- 
déclarant 

venait de se faire 
, de $100, sa mon-

aussi ses

individu qui
Bernard.un c donnant'®Ц

REMPORTE 14 PRIX
І, dima'“'he

nuit.
- de New - York 
unq au Dé­

programme

engagement
M. Wilfrid Latour, gardien de

onsécutives l’hôtel de ville, a remporté qua­
torze prix, à l’exposition d’Ottawa, 

des fleurs, sur 17 exhibits 
M. Latour remporte des

Ms de
■lies 'І"'1'

„Є sonimo
M. *25 et

grande

produits.
prix chaque année à la grande ex­
position de la capitale.

an ni vert, 
it assuré pour Slooj
panzee âgé de dix-h ordonna 

constables de faire 
découvrirent 

affaire à une 
sous l’in- 

avait 
l’hôtel Bank 

é,é victime de vo-

Pelletiersergent 
It aux

s'ils avail'll'
-e probablement

boisson qui

l’intelligence d

;an et Man « M. N. BEAUCHAMP
A DEMISSIONNEtribué leur h,)nne 

comique du 
nt encore

pa M. l'avocat J.-Noël Beauchamp, 
avocat de la Commission des Li­
queurs pour le district de Hull a 
démissionné ces jours derniers. La 
Commission des Liqueurs de Qué­
bec a accepté sa démission et son 
successeur sera nommé dans quel­
ques jours.

Mtre Beauchamp était avocat de 
la Commission depuis 1920.

On mentionne comme succes­
seurs: MM. Alphonse Fournier et 
Tancrède Ethier tous deux avocats 
de la ville de Hull.

xaudevil 
Be and 

sur auditoire dans 1 
:inuel. Blanch

de Iа
sa chambre a
pit avoir

Boyd
ig offriront, douze J 
•etien raffiné. S (iurj 
lie Boyd ch;

chambre, on 
argent, ainsi 

es vêtements.

tard, dans sa 
overt mut'son 

montre etnge de
sieurs fo. 
de la musique apt 

Î est accompagnée
I. King. L-

TRI DELFEU M-

filles il 
! et Tomah dans “| 
Flexibilité" présente 

qui sort d«- l'ordinal] 
jolies filles

76 rue Princi- 
la nuit dejt décédé dans 

à dimanche après une jour- 
. Il était 

mois. Il était
maladie seulement
58 ans *’t six

Moïse Tvudel, décédé 
et demi et de Eli-

S Et R ETA IR E-TRESORIER
ACCUSE D’INFIDELITE 

Edouard Boisvenue» de Notre- 
Dame de la Salette, secrétaire tré­
sorier de la commission scolaire 
et de la municipalité d’East-Port- 
land. a été condamné mercredi à 
sabir son procès sous l’accusation 
d’avoir falsifié les livres de la com­
mission scolaire et d’avoir négligé 
de rendre compte de sommes diver­
ses reçues du gouvernement de 
Québec
sous cautionnement de $1,500.

istumes so ni
de feu 
deux ansdernières productif 

'Пі rougi 
s Meighan liane le r( 
endra l'affiche de 1 

la semaine anniverj 
le donne à Tommy | 
• déployer ses larg 
(es qualités d'acteur i 
scène se p;vv-.- dans] 
barbon de l'Alabams 

tient le rôle fémii 
superbe vue Paramoui 
;s d’Esopes. une cou 
louvelles hehdumadaii 
omplètent cet excelle

vit encore. Ou-Comiiu: Welch, qui
„ère. il laisse quatre freres 
à Cobalt. Eddy à

t la maison David- 
Jean. gérant chez

Windsor

, gérant 

n, Ottawa
Joséphine

trois soeurs, 
et Florence, de 

Caron, de Hull.Mme Damien 
|M. Trudel était né à Hull et 

10 ans chezployé depuis 
oth. comme

Il a été remis en libertéfaiseur de pa

SIX CANDIDATS
On rapporte qu'il y a au moins 

six candidats pour obtenir le poste 
d’avocat de la Commission des Li­
queurs de Québec, dans le district 
de Hull, à la suite de la démission 
de M. l’avocat Beauchamp, qui 
remplissait la charge depuis quel­
ques années. On ne croit pas avoir 
de nouvelles du choix qui sera fait 
avant la semaine prochaine.

INK RECLAMATION

і demande de Madame \ ir- 
g,.Denis qui réclame de la 
gnie Jas .ficLaren de Buck- 
,1a somme de $12,000 pour 

survenue le 
1 1923. Mtre Georges Caron 
de notre ville a intenté une 
en Cour Supérieure pour

SENSATION DE 
L’ECRAN de son mari

lian Gish
iemanderesse prétend que 
jri Pierre David demeurant 
| Falls comté de Hull, fut 
par un fil «le téléphone 
d'électricité <iui le tua. 

h !a propriété de la Co m pa­

ct >1 R SUPERIEURE
Un terme de la Cour Supérieu­

re du district de Hull, s’ouvrira le 
10 septembre prochain 
présidence de l’hon. juge A. Tra­
han. La Cour Supérieure n’a pas 
siégé depuis le mois de juin.

)MOLA
sous laCee GEO. ELIOT 

;c DOROTHY GISH

partie du comté est des-iieuse et impression- 
Une histoire virile 

r. de sensations et de

4Шґ*lN GISH dans un rôle 
ur à

le production de 
Henry King.

IX POPULAIRES

/White Sister.'

10254 SEPTEMBRE4 HE*>TKMBRK II

Quand cous donnez une lampe de belle 
apparence cous donnez aussi beaucoup de 
plaisir à la personne qui la refait. Venez 
aujourd'hui et faites cotre choix.

Nous avons nne couple de Jolies 
lignes de lampes de table que 
nous offrons à des prix très ré­
duits. Voyez-les! Achetez-lee!

b
Pittaway Jarvis LtdД1ДМР

16 RUE RIDEAU 
Voisin de la Gare.

M. UN—SIX—UN
K

Est le numéro que vous devez 
appeler pour avoir un bidon 
de Crème à la Glace de l’Ot­
tawa Dairy pour le Thé ou un 
Parti. Essences et combinai­
sons pour tous les goûts et en 
quantité pour toute occasion. 
Service de livraison rapide.

fl '\\ I/IDE
SMES’’
>uleurs RHUMATIS- A
rite.

S FRVITS MURS DF.LI- 
ЛЮХ LA RENDENT 

MEILLEURE.

DE
cMijours la Sclatiqu* 
lies $ 1, С.О.П. 1.15

(formations.
17 St-Denis, Montréal^

Tél. Q. 161

IA ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.

itembre Vin Sapin Fortin
Ste-Hénédine, Co. Dorchester.

ial Monsieur,
*e 8uIb heureux
g de recommander le Vin Sapin Fortin à
jg.11*7801111®8 atteint de consomption: Mon fils ayant en une 
rec6’ t0U6flalt toujours et mégrissalt à vue d’oeil, lui ayant 

0Cevolr lea derniers sacrements, on désespérait de le sau- 
n apprit qu’il ве vendait un bon remède le Vin Sapin: Je 
rocurai et après en avoir bu une bouteille on s’aperçut

5and changement 
‘Element 
Veuillez

Après la troisième bouteille, 11 était
guéri.

croire,
Bien à vous,

LOUIS RHEAUME, 
Ste-Hénédine, Co. Dorchester.do 25 musicien?

*NTS СКАТіу iri4ué par Chs. Fortin, Robertsonville
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CETTE LOI EST 
LA PLUS VIOLEE

La fin d’une belle journée dans les RocheusesNouvelles de la Semaine
Ssâsââââî

LE HASARD EST LA RENAISSANCE UNE AUTOMNE TRES GRANDE 
BON COMEDIEN! DU PAGANISME TRES HATIVE DECOUVERTE

VN ORATEUR DECLARE QUE 
C'EST LA LOI DE PROHIBI­
TION ET PROPOSE UN CER­
TAIN NOMBRE DE MOYENS 
DESTINES A LA FAIRE RES­
PECTER. — PAS DE DISTINC­
TION ENTRE RICHES ET 
PAUVRES.

:

VICTOR DAVIGNON D'ATTLEBO- 
RO DECOUVRE UN PROCEDE 
RENDANT L'OR PLUS LEGER. 
LA DECOUVERTE PORTERA 
SON NOM.

C'EST CE QUE SEMBLENT INDI­
QUER LES GELEES RECENTES 
ET LA TEMPERATURE PLU­
TOT BASSE DES DEUX DER­
NIERS JOURS.

BESSON EST E< OUVRE 
DES ABERRATIONS QUI SE 
MANIFESTENT CHEZ DES 
CHRETIENNES.

COMMENT CERTAINS DETECTI- j MGR 
VUS TOMBENT SANS V PEN-1 

SUR SUR CE QU'ILS CROIENT 
ETRE DES VOLEURS DE 

l IOUTCHOUC.

■'

4
Cornish. Me. — Louis J. Taber, 

de Columbus, Ohio, maître de la 
National Grange a déclaré dans son 
discours prononcé à la fête an­
nuelle du York County Farm Bu­
reau et de la Pomona Grange, que 
la lettré du 18e amendement est 
plus violée en ce pays que toutes 
les autres lois.

L'orateur dit qu'il ne connaît 
pas les opinions des autres classes, 
mais qu'il est Certain que les fer­
miers sont unanimes à demander 
que des moyens soient pris pour 
faire respecter la loi. Selon l’ora­
teur. la loi Volstead serait mieux 
observée si on employait rigide­
ment les trois règles suivantes:

Déporter chacun des contreban­
diers pris non-naturalisés sur le 
fait: mettre en prison chacun des 
contrebandiers naturalisés; trai­
ter chacun des patrons des contre­
bandiers exactement de la même 
manière que le contrebandier lui- 
même.

-y
m»Lansanne Mgr Besson évê 

Lausanne. Genève POn parle de plus en 
plus de la récente découverte qui 
vient d'être faite par un jeune 
Franco-Américain de 26 ans. Vic­
tor D, Davignon. 98 rue County, 
Attleboro, et qui devra révolution­
ner l'industrie de la bijouterie. Il 
s'agit du secret d'alléger l'or, un 
art qui avait été perdu, dit-on, avec 
la mort de Benvenuto Cellini, or­
fèvre italien du XVIe siècle.

pénétré le secret

Boston.Les jardins, lesSpringfield, 
vergers, les parterres et les révol­
tes ont été endommagés, de bonne 
heure, ces jours 
gelée, disent des 
différents endroits voisins.

surtout affecté h

Une pièce d’ar­
gent roulant de la main d'un agent 

et allant se placer en 
la port 

vonduit trois dét 
che de vol eu

New-York -«і......

і
dans toutes les

r.|P
le coin

$ AMOUREUX

derniers par la 
apports reçus de 

Cette 
vallée

fild'un garage, 
ives à une oa 

a Williamburg. 1.1. Il ■

. pedu Connecticut 
descendu à «"• à West-Springfield 
Les plus grands dégAts s. sont pro- 

Hampden et >b

Le mercure est A
ddi

trl
N'le éi

IM DavignonLe thermomètre a 
w le résultat que le Cellini, d'après les rapports de 

Grâce à la nouvelle 
і glace sur de l'eau méthode, on peut façonner des ar­
ena h: > endroits. Le j tides en or et „diminuer leur poids 

de huit à 1 > pour cent de plus que 
précédemment. Le nouveau genre 

Un citoyen de métal ne ternira pas. est beau- 
:î 1 à son coup plus dur et aura une plus 

longue durée.
On prétend que la somme de 

$9.000.000. par année peut être 
économisée par les manufacturiers 
de bijoux aux Etats-Unis en adop­
tant la nouvelle méthode.

vol.
ilre baissé. a\ 

lérif Edgar H Fierce rapporte• ses patrons
Alun I

s 1
Après avoir chevauché pendant de longues heures sur leurs solides petits chevaux et 

panoramas que les Rocheuses offrent aux touristes, ces cavaliers se dirigent lentement vers leur camp —*
des fatigues d'une journée bien remplie. Ils font partie de la société des “Cavaliers des Rocheuses' , !*** 

iquc année, se réunissent pour explorer à cheval quelque nouveau district des montagnes de l'Ouvsi rT 
ils ont visité la région qui environne Banff et Lac Louise et ont clôturé leurs pérégrinations par un grand > ,w.w e., 
les rives du lac \\ apta, situé entre les stations de Lac Louis et de Field, sur le réseau du Pacifique Canadien °W

Г rsï

gathermomètre dans cette partie de 
ituét- à proximité du lac 

enregistrait '16 à Th Tr> 
prétend même avoir lu 
propre indicateur. Les jardins souf 
friront quelque peu de cette gelée

ch SoX il
joile'UVrit 1.

tirpris •

s'en aller

tèrent les 
désordonné* 
trouvèrent 1

bord d'uu 
Pennsvlvar.ie

mauvaise vie q

chez celles qui dé­
vié leur

I pr* disГЕ DE POLITESSEes de La classe riche devrait appren­
dre qu elle ne peut violer impuné­
ment les lois et choisir celles qu’el­
le peut observer en violant les au- MatériauxCADAVRE RETROUVElé:

ЬегLa nouvelle invention porterait 
le nom de l’inventeur, et lui ap­
portera arec la gloire, la fortune 

Davignon est né à Attleboro et 
obtint la connaissance du métal 
dans l'établissement où il est em-

BALS
sont en froc, gilet 

blanche et

Vers une heure dimanche après- 
midi. vn a retrouve dans la rivière 

aura, près du quai de la Reine, 
a ouvre de William E. Moore, de 

Toronto M Moore était âgé de 36 
ans et était un voyageur de сот­

ії était parti de l'hôtel 
Russell depuis jeudi Vendredi ma­
tin son beau-frère. M W H. Fea- 
therston 15 avenue Melgund. aver­
ti: la police que Moore était dis­
paru Comme M. Moore avait les 
deux bras paralysés on conçut im­
médiatement quelque crainte. Le 
widavre fut retrouvé par MM. Ro­
drigue Lafleür. Joseph Dionne. 39 
Bolton, et Arthur Landry. 307 Ri­
deau Ils avertirent immédiate­
ment les détectives Emerson et Tis-

ІЄ: L'homme qui encourage le 
contrebandier ne réalise pas qu’il 
cultive un dangereux esprit de ré­
volution et de trouble lorsqu'il 
paye un autre pour se procurer 
une marchandise qu'il n'a pas le 
droit d'acheter. Ceux qui préten­
dent que les fermiers sont opposés 
à la prohibition sont dans l'erreur 
et ont été mal informés.

M. Taber termina en faisant un 
appel vibrant aux membres de la 
Grange: il les induisit à se souve­
nir de l'esprit des pères de la na­
tion. leur amour de la liberté, de 
leur foi en Dieu et leur volonté de 
travailler à la prospérité du pays 
en respectant l'ordre établi. L'A­
mérique ne peut vivre si la géné­
ration présente ne transmet pas ces 
traditions à celle de l'avenir.

Ci

Pour Plombiers, Ingénieur: 
et Poseurs (^Appareils 

de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

Les Lalier ne doit jamais en 
Lgeer la main autour de 
[d'une jeune fille, il pose 
Llate à peu près au milieu 
[D bas de la taille. C'est de 
[rais genre de valser sans 
Lin de si* valseuse.
Lfhoir et l’éventail sont 
L la main de 1:
L l’épaule droite du vava-

deі

cautionnem

et Joseph ratployé en qualité de surintendant 
et où il travaille depuis bien des 
années.

des
1

foun
Il n'eut jamais, dit-on. 

l’avantage d’études techniques. De­
puis au-delà d'un an. il travaille 
à la recherche de sa découverte et 
a fait application pour ses brevets 

Benvenuto Cellini, orfèvre ita­
lien du XVIe siècle, auquel on don­
na le i rédit pour la découverte 
de rendre l'or plus léger, est né à 
Florence. Italie. Ses dessins et son 
travail dans les métaux le rendi­
rent fameux à travers le monde

LE RUSSELL SERA 
FERME LE 1er OCTOBRE

LA RUSSIE VA 
ABANDONNER 

LA PROHIBITION

d'ê
danseuse sini

invitéL hôtel R 
.les politiciens d: 
et aujourd’hu 
hôtels de la 
tes le 1er .

l'hôtel c est
Ihé-i-rç R -■ 
Vhôtel est e

théâtre son-

me homme qui a 
se présente (lès les pre- 

de l’orchestre. Il

I
faitvieux temps

devant sa dame, celle-ci 
et accepte le bras droit 
offre. C'est toujours à la

■ £

J. Alph. LangelieI E REGIME >Et F N RI "MF EST 
l N FIASCO COMPLET — ON j 
UTORISE MAINTENANT LA 

a U A BRI» \TIoN ET IX МЛТК
DE l/ALCOOL.

sot qui retirèrent le cadavre de 
і eau On transport; 
la morgue Gauthier où une enquê­
ta a eu l:eu M Featherston croit

l'or
civilisé et attira l’attention du Pape 
Clément VII qui le fit venir àle cadavre à

cavalier que la dan- 
trouver au quadrille, 

[la danse le cavalier offre 
Lu le bras droit à la dan- 
la reconduit à sa place. Le 
tome s’incline et la dame 
|ar une révérence, 
her sa danseuse après la 
Ht pas reçu, sauf dans des 
le bon goût peut seul ар­

ії mourut en l'année 1571 
emportant son secret si cher dans 
la tombe

:i.

line de quelques per- MoiLA MORTALITEI TELEPHONES : VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN ”81 
BUREAUX, QUEEN 582.

n nés qui l’auraient dévalisé tout 
I d abord! m Par dév

n: л partir du 1er 
prochain la fabr:

mais la police n'ose pas
si L’IMMODESTIE■rononcer Entrepôts et Département d'Expédltion

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGT01
Durant les six premiers mois de і 1 

l'année 19 25. la moyenne de la n 
mortalité au Canada et aux Etats- | 
Unis a été la plus basse qui ait été 
signalée depuis cinquante ans. Cet- 
te moyenne a été de 8.7 par 1,000 
de population, dit le bureau des 
statistiques vitales d'une compa­
gnie d'assurance ( Metropolitan Li­
fe l ayant plus de trente-cinq mil­
lions de polices en vigueur, tant au 
Canada qu'aux Etats-Unis. La di­
minution 3ans la moyenne de 1? 
mortalité causée par la tubercule- ! 
se est surtout responsable de la ré­
duction générale dans la moyenne 
de la mortalité, durant les six 
mois. Durant cette période, la 

: moyenne de la mortalité, causée 
par la tuberculose a diminué de 9 
poff cent de ce qu elle était durant 
les six premiers mois de 1925.

La mortalité causée par les ma 
ladies contagieuses, telles que la j 
diphtérie, la picote, la scarlatine et 
la rougeole, a été réduite considé­
rablement

Bureau et Magasinr a pi
m de li- j 

queurs et de vodka titrant respec- 
et 40 degrés, 
tion de fabriquer des 
wliques a été accordés

UN SERPENT etMonseigneur Laflam- 
j me. • uré de la Basilique, a annoncé 
dimanche au prône qu'à l'avenir 
on refusera les sacrements aux 
femmes vêtues iramodestement.

Québec
GRELONS QUI TUENT

PLUSIEURS PERSONNES
j Townsend. Mass Un serpent 
I de six pieds, qui a fait son appari- 

?ion sur le chemin d'Etat Townsend 
(et East-Tôw nsend Ce reptile s'est 
|échappé d'un cirque Des hommes

Paulone dame ne va pus au bal 
k mari ou accompagnée

le des carnets est permis 
h ne se quittent jamais. Il 
I plus grande impolitesse 
fer une invitation; il faut 
Sérieux motifs pour le fai- 
knsez plus si vous avez re­

des entreprises privées 
eD qu’aux distilleries 

l'Eta

D énormes grêlons on?ia
je roopé rat ives et 

e* la vente de ces pro­
permise dans tous les

tué samedi deux personnes e 
ont blessé soixante autres dans la 
ville de Stan^;vat« au

SQUELETTES DE 8,000 ANS Encouragez-vous la vôtre!| ont organisé une battue.
Une dame, dont on ne donne pas 

t le nom. était au volant de son au­
tomobile. lorsqu’elle a fait cette 
découverte. Les trois mille rési­
dents sont dans l’émoi

Eta*s de l’Union S-.v-étique 
Le goa verne me n

cyclone Le vec 
de BanL Pendant la journée, une 
autre terrp-2-'- ravagea une partie 
de la Bosnie

Macon. France, 
cistes de Solutre. près d'ici, au 
raient trouvé trois squelettes 
d'hommes qui auraient vécu à des 
âges préhistoriques. On les croit 
vieux de 8 
tes parait être celui d'un homme 
de 4 0 ans II s’est admirablement 
conservé

Des archéolo-!4vasta la plaine
des soviets

avait essayé d'appliquer la loi de j 
prohibition. Ma:- cet essai fut un

An

cE qui vous appartient vous intéresse tou- » 
jours plus que ce qui appartient à un au- 

Yoilà qui n'est pas une banalité. 
C'est simplement une déclaration de faits ’

Conséquemment, à titre de contribuable 
de la ville d’Ottawa, vous êtes un co­
propriétaire de rétablissement Hydro- 
Electrique d’Ottawa, et le succès de cet 
établissement doit vous intéresser vive-

et la fabrication de 
boisson préférée des pay- 

ôle de

tre le homme invité dans une>dk an* Un des squelet-MORT nUBITE
ELLE R Et LAME L'ASSURA Ni 'E 

sUR LA VIE DE S4»N MARIE-taî.a> Young an vieil em
ployé de la compagnie des tram 
ways d'Ottawa âgé de 6 4 ans e-
demeurant
Bronson. *—* mort sa 
de chez la. lend, rr 
daet d’un tramw;...- 
merse* près de la 
M Yoonr était b:ec portas

У. N

Д Д ДMme Bernice Zali-ИИ К UN ГНАТ j Chicago 
• mas. condamnée à quatorze ans de □ □ □ IDANS UNE EGLISE

•r Les pompiers *e pri.*on pour avoir empoisonné son 
- л і appel d’un enfan’ man. a intenté une poursuite con­
i' é'a.* allé se percher tre la New-York Life Insurance 
d'un*- maison voisine et Company" en réclamation du mon- 
• ait e: de- -ndre Une tant d'assurance que portait son 
âb> jetée sur le toit j mar: Elle dit réclamer cet argent 
io» d» U brigade opéra I pojtxm»

/ondatn

;*• □ □ □ [Deux incendies cri 
minels ont été allumés dans l'égli­
se anglicane St-Marc. où deux croix 
furent enlevées il y a quelques se­
maines Une vive controverse s'est 
élevée entre les fidèles de cette 
éelise au sujet du ritualism*-

Hamilton.

rue Bronson LE COIN 
SUPERSTIT

.Songez a ceci, 
client rie ГHydro 
tion r “Pour quelle raison n'encouragé-je 
pas mon établissement ?"

Si vous nètes pas un
remment et cette mon
causé une

subi La situation relative au cancer 
hangé. Il n'y a pas eu de

Si vous n’êtes p* 
au fait de l'Hydre 
Electrique et d 
son service — H 
léphonez-nous І 
nous vous env« 
rons un repréid 

tant.

posez-vous cette que s
irise bien pourvoir en appel contre sa

diminution dans la moyenne de la j 
mortalité, mais la moyenne est res­
tée la même durant les trois der □ □ П [

COMMISSION HYDRO-ELECTRIQUE 
D’OTTAWA

Train de 300 milles de long pour transporter la récolte nières années
Il y a eu une légère augmenta 

tion dans la moyenne de ln morta 
lité rau-ée par la diabète. Cette 
augmentation est légère mais elle 
semble être soutenue dans certains

Comme d'habitude, on signale 
une augmentation considérable 
dans la moyenne de la mortalité 
causée par !*-ч accidents—surtout

□ L"~rf~n П T

et EF DES SONGES

«d*li- Cr109, RUE BANK TEL.: 1901 QUEEN Nous rappel­
le l'arbre et l’écorce il

Cr<■ r» mettre le doigt
c'est prendre une 

Iroute pour arriver au but 
propose.
I <le mariage 
Iа une grande résolution; 
fcutre: fête ou cérémonie 
F °n assistera.

pe; r
par l'automobile. De fait, durant 
les six premiers mois de cette an­
née-. la moyenne de fatalités 
sées par les accidents d'autos a 
augmenté de

v-:>--- rf y-
CriPour soiv<

cessit
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\Гч xr•V *■-. inq pour cent. 
Les chiffres qui suivent CAPITA%n indi-

Ti^pt les maladies qui ont été res­
ponsables du plus grand nombre 
de décès:

Cr<- vu* -,

- ÿL ' tiî
iandr. — Vous aurez à 
lne barrière qui pourrait 
funeste.

NT ' ^ 7JTy Criі• <--r -b Vf Crc

1
-fL > Ш conseille la vigi

[ En entendre 
2 mls aux abois, gi 
de fermeté 
Querelle 
‘ ~~ Vous annonce la vi- 

1 renc°ntre de votre bête

ird—Voy. Convoi.
" 0n joindra les

Affections chroniques du i 
1 Par 100,000 de population : | 
maladies du systèmeas*

. affair
J 5?- j ’*4. wr,,r donnerQ respiratoire

tuberculose. 87 par 100,- 
diabète. 52 par 100.000; né­

phrite chronique. 66 par 100.t)00: 
diphtérie. 12 par 1 <'0.00".

*фг \r en donner
‘■Z 115 par 100.000
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Pureté et Qualité
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merce

beauté 
tingué 
jouissi

quer à 
térêt I 
tages 
dence

sont ou pei 
vous verrez Les f<

4» • t»
и/ à (riin * M—etrvai.

Ln b.11 agn lin. Ira
Vous ne sauriez croire le bien 

que vous ferez à notre Journal en 
| achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous avez »u leur 
annonce dans "Le Canadien."

Noue comptons sur votre encou 
ragemenv.

e garde 
nuit à
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>rrme-rit de la récolte de* e.w-Uee dé Y 
à armer к-ч rapfxjrt* prtd*«ant une récolte 
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d'un théâtre

Dr un terrain dangereux. 
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M REPARAGE DE 
Radia teem d’Antomobilea. de 
Trork. Trartear», Camions, etc. 

<>ous faisons une spécialité du répa j 
] rnge des radiateurs seulement j 
Qu'ils soient trop chauffés, gelés 
défoncés, tordus ou crevés, ainsi j 
que "recorage".

Une visite est sollicitée
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L’ENFANT MALADE
Comme le sourire et la franc rire 

proclament la bonne santé, de 
même les pleurs marquent le ma­
laise ou la maladie; ceux qui ont 
le soin des petits enfants connais­
sent la signification de leurs pleurs 
et de leurs cris. La nourrice sait 
reconnaître le cri de coliques, de 
faim ou de douleur, mais avec ce 
dernier, le cri de la faim est sou­
vent confondu.

Un petit enfant souffrant du 
ventre crie haut, avec force ou per­
sistance, ou, s’interrompant de 
crier pendant une ou deux minu­
tes, il retire les jambes contre l’ab­
domen et recommence ses cris plus 
fort qu’auparavant en étendant de 
nouveau les jambes.

S’il a mal à la poitrine, ses cris 
ne sont pas aussi forts et il ne 
pleure pas. Quelquefois le cri est 
soudain arrêté, si le petit souf­
frant n’a plus assez d'haleine pour 
continuer à le pousser ou si l’ef­
fort qu'il fait pour crier augmen 
te son mal. S'il souffre de la tête 
le cri est particulièrement aigu, 
strident, perçant avec des interval­
les de sanglots sourds ou de com­
plète tranquillité, se terminant par­
fois par le sommeil jusqu’à ce que 
la souffrance éveille de nouveau 
le petit et le fasse recommencer

L'ALLAITEMENT
Un enfant a toujours plus de 

chance de vivre si sa mère peut le 
nourrir, pourvu -qu'elle jouisse 
d’une bonne santé.

Pendant les premières semaines, 
on doit donner à boire au petit en­
fant toutes les heures; après la 
première semaine, toutes les deux 
heures, et après trois mois, toutes 
les trois heures.

Si vous avez une nourrice sèche 
très capable, elle peu: nourrir l'en­
fant la nuit avec du lait stérilisé
qui remplace sans inconvénient le 
lait de la mère.

La mère, quelque vig 
qu’elle soit, doit garder le lit qua­
tre semaines à dater de la nais­
sance de l’enfant, et au bout de 
ce temps, ne se. lever qu’avec de 
grandes précautions. Bien des sa­
ges-femmes ou des médecins com-

oureuse

The Harris 
Lithographing Co.

113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

ILE SOIN DU BEBE

і

Manufacturier* cTEtiquette* Lithographiées, 
Carton*, Affiche*, Couvert* de Catalogue*, 

Boîte* à Grain, etc.

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.
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maleon prie à danser, avant toute 
autre, la maîtresse de céans ou

Itlllll'll"11

le COIN
5 AMOUREUX

fille.

JEUX DE SOCIETE

Que vous gagniez ou que 
perdiez, restez toujours maîtres de 
vous-mêmes. Soyez modeste dans le 
triomphe et calme dans le revers. 
N’usez jamais rigoureusement de 

droits. Avant le droit, au jeu,
il y a la politesse.

A quelque jeu que ce soit, s’il y 
a doute sur un coup, inclinez-vous 

débats devant l’opinion de la

m
Ijfc

galerie ou de votre adversaire. 
Soyez indulgent pour les mauvais 
joueurs. Dette de jeu, dette d’hon- 

Déposez votre enjeu. Ne re-

IE DE POLITESSE

neur.
prenez jamais à votre partenaire 
les cartes pour les battre. Soyez
discret en pariant.

LE CHANT ET LA MUSIQUE
On doit toujours trouver le chant 

beau quand même il nous écorche 
les oreilles.

On garde le plus profond silen­
ce, on s’abtient de battre la mesu­
re ou de fredonner, d’applaudir ou 
de faire de grands gestes d’admi­
ration.

Une dame est-elle au piano, on 
doit se tenir derrière sort tabouret 
pour retourner les feuillets. Si l’on 
vous prie de chanter ou de jouer, 
ne vous faites pas prier à moins 
d’être complètement inhabile. Soyez 
simple et naturel. Pas de grimaces.

Ne priez pas souvent les mêmes 
personnes.

Fermez votre bouche quand on 
fait de la musique ou du chant.

BALS 
sont cil 
crava’e blanche et

froc, gilet

un
doit jamais en 

autour de 
d'une jeune fille, il pose 
plate à peu près au milieu 
„bas de la taille. C’est de 

de valser sans

relier ne
gger la main

hais genre
(gain lie « valseuse.

l'éventail sont„choir et 
L la main de la danseuse 
[ l'épaule droite du cava-

inviténe homme qui a 
se présente dès les pre- 

de l’orchestre.
dame, celle-ci

I)

devant sa 
et accepte 
offre. C’est toujours à la 
son cavalier que la dan- 

trouver au quadrille, 
la danse le cavalier offre 
au le bras droit à la dan- 
la reconduit à sa place. Le 

s'incline et la dame

Souvent il arrive qu’on pleure 
sur ce qu’on ne perdra pas. et que 
l’on tremble sur un malheur qui 
ne viendra jamais.

le bras droit

t se
Moment douloureux.

—Mais, oui. И У a trois heures 
que je l'attends, le dentiste. .

—Alors, j’aime mieux vous dire 
tout de suite qu’il s’est marié hier 
et qu’il est en voyage de noces 
pour quinze jours.

ir une révérence.
danseuse après la

pt pas reçu, sauf dans des 
e bon goût peut seul ap-

Pauvves besicles.
pne dame ne va pas au bal 
h mari ou accompagnée

в des carnets est permis 
e no se quittent jamais. Il 
і plus grande impolitesse 
tr une invitation; il faut 
sérieux motifs pour le fai- 
insez plus si vous avez re-

Pardon, docteur, je crois que
je me suis assise sur vos lunettes. 

— Ne vous inquiétez pas. mada- 
bien d'au-me. elles en on? vu

Au restaurant.
—GaYçon, de la glace.
—-Monsieur, nous n'en 

plus que de la fondue.
avons

le homme invité dans une

w«» Д Д Д Д Д Д Д□ □
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oir admiré 1.
■s leur camp où ils se re|x** 
i Rocheuses” <|.w;t ]«>' men 
ntagnes de l’Ouest. ('el
is par un grand 
Pacifique Canadien.
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Si vous n’étes p« 
au fait de l’Hydre 
Electrique et d 

son service —1< 
léphonez-nous < 
nous vous envef 
rons un représdi

reux ou bien Ile chercheraient à ob­
tenir cette satisfaction par des 
moyens que les honnêtes gens con­
damnent et HS finiraient mal.

Ayez donc la volonté de refuser 
à vos enfants ce qui vous paraît 
contraire à leur Intérêt, obligez-les 
au travail; donnez-leur l'habitude 
d’accepter avec bonne humeur vos 
décisions.

S’ils en éprouvent quelque mé- 
contentement sur le moment, ils 
vous en remercieront quand ils 
comprendront que vous avez agi 
ainsi pour leur bonheur.

Quand les médecins ne s'accor­
dent pas, ils trouvent générale­
ment le moyen d’accorder leurs vio­
lons en attribuant la mort à une 
syncope.

Il n’y a pas de pire fou que le 
jeune fou qui s’efforce de faire le 
vieux fou.

Pour être généreux, il faut êtrel 
riche ou n’avoir rien.

promettent la santé des mères en 
і leur permettant de se lever trop 
tôt; lorsque la garde-maladé, au 
bout du mois, quitte la 

'celle-ci retombe et peut rester in­
firme pour des mois ou des années.

L'habitude de laver à grande 
eau des jeunes enfants une foie 
par semaine ou tous les quinze 
jours pendant les mois d’hiver est 
extrêmement pernicieuse, parce 
qu’elle est susceptible d’amener 
des refroidissements.

patiente

CE QU’IL NE FAUT PAS FAIRE 
A UN ENFANT

Ne le faites pas marcher trop 
vite, il vaut mieux toujours le lais­
ser aller à son pas.

Ne faites jamais, pour amuser 
le petit enfant, de bruits qui peu­
vent le surprendre ou le faire tres­
saillir.

Ne le ballottez pas. ne le faites 
pas sauter.

Ne le secouez pas vivement dans 
un berceau ou dans une voiture.

Ne lui donnez jamais à sucer 
un biberon vide, un chiffon ou un 
objet quelconque.

Ne lui mettez pas le doigt dans 
la bouche sans nécessité.

Ne soufflez pas sur les aliments 
pour les refroidir, 
souvent impure, et cela serait pré­
judiciable à l’enfant.

N’essayez jamais de nettoyer les 
narines ou les oreilles de l'enfant 
avec une épingle autour de laquel­
le vous avez enroulé un coin de 
serviette.

N'essayez jamais de laver les ca. 
vités plus loin que vous ne voyez 
et servez-vous toujours d'essuie- 
mains très doux.

Si vous baignez un enfant, ne 
laissez jamais l’eau lui venir dans 
les oreilles, en lui enfonçant trop 
la tête dans la baignoire.

Sous aucun prétexte ne chatouil 
lez un enfant.

Veillez à ce qu'il non entouré 
de propreté et de tranquillité.

L’haleine est

L’ARBRE QUI GUERIT
DE LA LEPRE

Un explorateur avait signalé, il 
y a une dizaine d’années, que, chez 
plusieurs peuples de l’Indochine, il 
avait pu observer des cas de gué­
rison de la lèpre par l’absorption 
de breuvages faits avec une huile 
tirée d’un certain arbre, le chaul- 
moogra, connu des botanistes sous 
son nom scientiique de “Torak- 
togenos Kurzii”.

L’archipel des Hawaï, possession 
américaine du Pacifique, est un des 
pays où le terrible mal fait le plus 
de ravages. 11 avait fallu établir 
un vaste lazaret dans l’île Molokaï 
pour recueillir les nombreux habi­
tants atteints de l’horrible maladie 
Et ce fut là qu’un missionnaire, le 
Père Damien, mourut vers la fin 
du siècle dernier, après la lente 
agonie qu’il avait, glorieusement 
cherchée en se consacrant au ser­
vice des lépreux.

Les autorités américaines s’em­
pressèrent d’étudier la découverte 
de l’explorateur; elles se procuré 
rent à prix d’or une certaine quan­
tité de la précieuse huile, et les sa 
vants attachés au lazaret acquirent 
bientôt la preuve que la réputation 
du chaulmoogra était amplement 
justifiée.

Mais il était difficile1 de se pro­
curer le remède, et on ne pouvait 
l’obtenir qu’en si faibles quantités 
que le gouvernement américain ré­
solut de créer des plantations de 
chaulmoogra

ocheuses

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l'avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l'homme. Elle est riche en FER.

Les experts «n sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l'incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu'ils re­
commandent.

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

11 est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Vile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux 
cédanés, mélanges et imitations de ln MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

Barbados Molasses Importers Association of Canada
MONTREAL.

J
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MANGEZ PLUS DE MELASSE
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Un explorateur agricole, M. Rock 
fut chargé par le ministère de l’a­
griculture des Etats-Unis d'obtenir 
des semences de chaulmoogra, mis­
sion qui l'entraîna au plus profond 
des forêts vierges du Siam et de la 
Birmanie, hantées de tigres et de 
serpents.

Pendant plusieurs mois, il par­
courut la jungle dans tous les sens 
à la recherche des arbres qui lui 
fourniraient des fruits mûrs, les 
seuls dont les graines fussent sus­
ceptibles de germer et de produire 
des plants. Il lui arriva plus d’une 
fols d'escalader des montagnes cou­
vertes d'une végétation impénétra 
ble, sur les indications des rares 
indigènes, pour ne trouver que des 
arbres qui ne portaient que des 
fleurs, ou dont les fruits étaient 
encore verts.

Enfin, dans le fond d’un ravin, 
à quelques lieues du village de 
Kyokta, il rencontrait ce qu’il cher 
chait depuis huit mois: des chaul- 
moogras chargés de fruits mûrs.

Grâce aux semences rapportées 
par l’intrépide explorateur, les 
Américains ont pu constituer des 
plantations de chaulmoogra dans 
les îles Hawaï, et le jour approche 
où la médecine disposera d'une 
quantité suffisante du remède pour 
soigner et pour guérir les innom­
brables malheureux qui se voyaient 
jusqu’ici condamnés à une agonie 
aussi lente qu'horrible.

Tous les lépreux de Molokaï soi­
gnés par des injections d’huile de 
chaulmoogra ont quitté le lazaret 
complètement guéris.

ENFANTS GATES
Ne croyez donc pas que vous ai­

mez vos enfants parce que vous 
cherchez à satisfaire tous leurs dé­
sirs, à leur éviter toutes les peines

Aimer quelqu’un c'est faire tout 
ce qu'il faut pour assurer son bon 
heur, non seulement dans le pré­
sent, mais encore et surtout dans 
l'avenir.

Or, le bonheur dans l'avenir 
n'est pas toujours le résultat de 
vos faiblesses, de vos complaisan­
ces à l'égard de vos enfants quand 
ils sont jeunes.

Vous entendrez peut-être des 
gens vous dire que le bonheur du 
moment, c’est toujours autant de 
pris et qu’il en faut profiter parce 
.qu'on ne sait pas si on sera heureux 
plus tard. Mais avec ce raisonne- 
ment-là on élèverait les enfants 
d’une singulière manière. On ne 
leur refuserait jamais rien pour ne 
pas les voir pleurer, on ne les obli­
gerait pas au travail parce qu’ils 
aiment mieux jouer, on leur laisse­
rait faire toutes sortes de sottises 
parce qu’ils y prennent plaisir.

Vous auriez ainsi des enfants 
gâtés”, capricieux, volontaires, pa­
resseux, qui, arrivés à l'âge d’hom­
me. n’auraient que l’envie de satis­
faire tous leurs désirs sans en avoir 
honnêtement le moyen.

Alors ils seraient très malheu-

Les Détenteurs d’Actions Ordinaires
DU

Pacifique Canadien
LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

!

tes “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
res, et c’est pourquoi, entre autres rai­
sons, 1a capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et les 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 

Yt égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles* du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions. valeur au pair, ou plus de $134

У23, le réseau de la Compa- 
, » accrut de 7,000 à 13,600 milles, 

alors que ses 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

charges fixes annuelles ne

Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, di-

L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

Le Pacifique Canadien
Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens.

Le nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTE 
paraîtra le mois prochain.

EF DES SONGES desseins que vous pouvez 
conçus.

Créance. Créancier. — 
ments d’argent.

Crème. — En prendre: on aura 
les prémices de ce dont on s'occu­
pe; prise par un autre: il ne vous 
restera guère que de l’eau à boire^ 

Crêpes (pâte frite).—A qui les 
mange, quelqu’un servira un plat 
de son métier; à qui les fait, né­
cessité de mettre la main à la paie 

Crépuscule. — Changement tis 
manière de voir.

Cris.—Voy. Clameurs.
Crocodile. — On pourra avoir 

affaire à ce que l’on appelle і ne 
grande mâchoire.

Mouve-
Nous rappel- 

itre l'arbre et l’écorce il
^5=== mettre le doigt; cons­

ume. c'est prendre une 
route pour arriver au but 
Propose.
' de mariage.
ra une grande résolution; 
autre: fête ou cérémonie 

on assistera.
lande. — Vous aurez à 
ane barrière qui pourrait 
funeste.
Nous conseille la vigi-

Cette fois, le grand romancier populaire nous offre un 
dramatique sur la grande plaie du jour:

Les drogues mortelles!

Ne dites pas que cela ne vous intéresse pas, mais prenez 
garde à vos enfants, à vos frères, à vos soeurs, à 

vous-même! Qui sait si vous n'êtes pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal ?

roman
Pour soi:

AL
L’OMBRE DU BEFFROI
n'est pas

palpitant d’intérêt, dramatique
fera passer par toutes les gammes 

de l'émotion.
DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,

se trouve dans ce grand roman nouveau de 
l’auteur à succès.

kn entendre donner: 
z mie aux aboie, gi 
de fermeté;
Querelle avec ses voisins. 
L ~~ Vous annonce la vt- 
rencontre de votre bête

un sermon, ni une conférence, mais un roman 
au plus haut point quiHOROSCOPE

SEPTEMBRE
en donner

vous
Les hommes qui naissent dans 

ce mois sont querelleurs, proces­
sifs, chicaniers et ardents aux plai­
sirs. Ils réussissent dans le com­
merce, surtout dans l'exportation. 
Ils ont généralement en partage la 
beauté physique, des manières dis­
tinguées, le talent oratoire, et 

Vous jouissent* d'une bonne réputation; 
ils peuvent cependant parfois man­
quer à leurs promesses, quand l’in­
térêt les y pousse. De riches héri­
tages leur sont assurés. Leur pru­
dence excessive les préservera de 
tous dangers. Ils se marieront plu­
sieurs fols et auront peu d'enfants, 

sont ou peu de satisfaction par eux.— 
vous verrez Les femmes seront beaucoup ai-

fd. Voy. Convoi.
~~ On joindra les deux

,e (tarde 
nuit à
,s d’un théâtre.
Ur un terrain dangereux.

Voy Claques, Bataille. 
,e' D’or: richesse, puis- 
fleure: 

c°mpen8és.
L — Affaire bien

ena
ш/

L’OMBRE DU BEFFROI,
Présage d’une 

Passer.
qui peut être lu par tout le monde, c'est un 

devoir pour vous de le lire, et de le faire lire, il vous 
fera passer des moments agréables, en même 

dégage une forte leçon.

est un roman

té
temps que ce

і

VOUS RAPPELEZ-VOUS ROXANE
LE SPECTRE DU RAVINservices, peines,

L’OMBRE DU BEFFROI est beaucoup mieux.
TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DE

et bien,
^°8 affaires 

H servies;
8 d'un

de table. —
espoir. 25cmées et affables, gaies, douées de 

charmantes manières, générale­
ment heureuses, 
plaisent particulièrement; 
réunissent de nombreux adorateurs 
mais leur très grande susceptibili­
té renouvelle souvent, leur entou­
rage. Elles ont chance de se ma­
rier de dix-sept à vingt-trois ans.

Limited Existence
Les fleurs leur

v . Sur ûuelqu'un:
l’argent; 

lon a craché 
~~ Dégoûts. 

-Avarice.
-Moyen

vous en re- 
eur vous.

EDITIONS EDOUARD GARAND 
153a, rue Sainte-Elisabeth 

Montréal.
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EN MARGE DE I
| L’ACTUALITE |

OTTAW A. VENDREDI, 4 SEPTEMBRE 1925.
COMMENTAIRES 
DE LA PRESSEQui veut des élections ? a

Windsor Creamer
LIMITED

Les danses modernes.> avoir tenu une dizaine Exceller, c’est vivreAprès avoir hésite deux mois, aprc 
.l'importante* reunions du conseil des ministres où la "question 

M. King doit annoncer demain la date 
l'insistance

LA PROSPERITE

“Le Canada n’est pas prospère 
parce que le gouvernement manque 
de courage.

—Encore?
—Oui. Aussi longtemps qu'un empoisonnement nous menace, la )1. I-N’oAgir, rend le rêve vrai.

• • •
Celui qui questionne beaucoup, 

apprend beaucoup.

ne tut même pas étudiée 

des élections
recette de l'antitoxique s'impose.

Un danger reste-t-il actuel? L’avertissement reste, actuel aussi.
—Il nous lasse, à la fin, cet avertissement!
—L’abus qui le justifie est bien plus lassant!
Vous voulez faire cesser la protestation?
Rien de plus simple! Supprimez le scandale; on ne le signalera 

Vous le voyez. Messieurs les danseurs, Mesdemoiselles les dan-

Financial Post.”Le premier ministre, importune par
d'inviter le gouvernement a sede M. Meighen qui n'a pas ces«e

erdict populaire, a declare, pour rompre un міепс.е 
prestige, que le chef de 1 oppo- 

11 a affirmé qu'il

M. MEIGHEN
soumettre au \
qui compromettait déjà trop s 
Sitivn ne lui dicterait pa* -a . 
fera de* élections “quand il le voudra.

En annonçant demain qu'il est enfin décidé à consulter 1 élec­
torat M. Kinq se rend au désir du peuple qui veut et qui demande

“M. Meighen n’est pas un hom­
me nouveau, dans la politique ca­
nadienne.

Il a été solliciteur-général, puis 
ministre de l’Intérieur dans le gou­
vernement Borden. Il y avait une 
influence considérable.”

cDépéchez-vous de vivre 
sidérez chaque jour

on
ligne de conduite

seuses, la chose dépend de vous.
GORDON M. BALLANTYNE

Président
Peu de choses est impossible., à 

l'activité et l’habilité. Il vous suffit d’étre sages pour qu’il n’y ait plus lieu de déplorer

Я!vos folies.
Mais, si un péril moral demeure imminent, nous devons veiller.Un refus poli est un demi bien-de» élections.

M. King par ses longues
Il ne voulait pas d'élection cette année et au moment même où 

il en annonce il ne les veut pas.
Mai' le peuple veut des élections et c est la clameur popu- 

force le gouvernement à demander un verdict.

M. Robert de Fiers, dans un discours prononcé devant les cinq Acadé­
mies. disait

hésitations a révélé sa faiblesse —Le "Canada”.
Il est nécessaire qu'aux guetteurs de la bataille succè-

dans son secteur, WINDSORdent les guetteurs de la paix, 
a mission d'interroger l’horizon.

Chacun de nousIl n’est rien d’inutile aux per­
sonnes de sens.

PAS D’INDISCRETION S.V.P.

“Bien que nous soyons quelque 
peu dans les secrets des dieux po­
litiques, il nous est impossible de 
satisfaire d’une façon certaine ceux 
qui ont des aspirations à une can­
didature quelconque et n'attendent 
que cela pour partir à l’assaut des 
électeurs.”—Le “Progrès de Hull.”

SUR DU PAPIER !

“Il suffit de jeter un coup d'oeil 
sur les journaux; il suffit de lire 
les déclarations des hommes d’af­
faires pour se rendre compte que 
nous avons toutes les raisons au 
monde d’être satisfaits des condi­
tions qui existent dans le pays.”.

—Le “Canada.”

ET M. BELAND ?

On prête au premier ministre l'in­
tention de fusionner certains mi­
nistères afin de pratiquer l’écono­
mie. C'est ainsi que les ministères 
du Rétablissement civil des soldats 
serait fusionné avec celui de la Mi­
lice, et celui du Secrétariat d’Etat 
avec celui des affaires extérieures 
Déjà le département de la Justice 
a englobé celui du Solliciteur-Gé­
néral. — L’“Evafigéline.”

ONT,
Parmi ces guetteurs, un excel­

lent est M. A. Janssen.
Il jette un cri d’alarme, dans sa 

brochure récente: “les Danses mo­
dernes".

M. A. Janssen étant professeur 
de morale à l’Université de Lou­
vain a la maîtrise des principes 
moraux et une haute compétence. 
La théorie, chez lui. n’est pas uto­
pique et coupée de la pratique: il 
nous dit lui-même qu'il reçoit les 
confidences de nombreux universi-

La note caractéristique de sa 
brochure est d'être comme la “Som­
me’’ du sujet en question. Dans 
une très riche documentation, il 
résume toutes les études publiées 
jusqu’aujourd’hui sur les danses. 
Il cite, en particulier: A. Vuiller-

Doncoeur. E. Hocedez.
Il exploite aussi l'enquête ou­

verte par M. José Germain et re­
présentant quarante-cinq témoi­
gnages consignés dans le livre fa­
meux: “ Danseront-elles?"

Notez encore le spectacle des au­
tres, les conversations, les retours 
dans la nuit.

s'il n’obéitla ire qui Gouverne ton coeur, 
pas il commande.

la veii

électorale 
King s= c 
Lt est «

L'amour de la danse repose, en 
grande partie, sur l’attrait récipro­
que de l’homme et de la femme 
Vous comprenez bien que, si un 
homme devait danser avec un hom­
me et une femme avec une fem­
me, ce sport aurait moins de suc-

Une rébellion contre M. Lapointe Que toute ta vie t'enseigne à 
bien mourir. CHICK CONTRACTING CO. Illle “bloc solide Aie 

l'hon. M.
Ce n'e-t plus un secret pour pers-

rébellion ouverte contre >on che L'amitié est comme les vieux ti- 
sa dette la rend précieuse.

Quebec faibli parest en
Le ministre*'e la Justice a reçu depuis quelques jours

-nt venus
ENTREPRENEURS GENERAUX —LtLapointe

la visite "un bon m-mi re de député' qtiebecui» qui .»■
leur chef d'avoir conduit le

Meurs

Le premier soupir de l’enfance 
est pour la liberté.

dan* la capitale pour reprocher 
“bloc ' îide" à l'échec

La REFEC 

[donné au 1 
Ljsion d un 
[à la veil b

et Matériaux de. ConstructionLa députation de Québec reproche à M 
aintenir le gouvernement lihc

La mutuelle tendance de l’hom­
me et de la femme est, en elle- 
même. honnête, voulue par Dieu. 
Mais on l’affole par cent artifi­
ces; on provoque, de toutes maniè­
res. les abus coupables. L’excuse 
tentée souvent est qu’on s’habitue 
à ces danses, tout comme aux lectu­
res et aux toilettes modernes, 
s'endurcit.

—Mais s'endurcir de la sorte 
est-il un gain ou une perte partiel­
le de la délicatesse de conscience? 
N’est-ce pas une finesse émoussée? 
Et puis, l’impressionnabilité dimi­
nue. c’est vrai, dans certaines limi­
tes seulement. Toujours la concu- 
pissence demeure. Flamme dange­
reuse qu'il est inutile de tant atti-

Lapointe uc n а\ч 
гаї au pouvoir en 
faisant perdre l'appui л 
Gouin. l'hon'. Walter і 

A Montréal. M.

r si-nge eu a : 
s ac-■quinant avec les pi\»gre»>i>te> tout en lui

Sir 1 .orner

On se lasse des conseils mais 
point des bons exemples

TUYAUX D’EGOUT, 

CIMENT, SABLE, 

ORAVOIS, TUILES, 

BRIQUES, ETC.

PAVAGE. EXCAVATI(—*le 

CONSTRUCTION D’E(

ET NIVELAGE DE 

CHEMIN DE FER.

ш taisaient 
’.. Marier et le-' autreste hell і C*est en cherchant que l’on trouve. 

Et châtiant qu’on éprouve

Il y a des heures où l’on dirait 
que notre coeur est de trop

' Les Nouvk
he prestige 
hi qui part 
tient pu 

Uent conseï 
65 la .mêlée

et l\>nnte a per-iu t- -v.t '--n prestige
ans la pn>dit maintenant que < le parti Iv-eral perd du terrain

Onvbec la :aute en ~era a M. I.apointe qui a neglige

e't une faillite et '. 
alarme le premier

JURE AUX ET ENTREPOTS, 951 RUE McDOUUAl 

TEL. 3036

n.-erver le Sa direction 
•bloc"

Kiselstein. T Ortolan. P.te progressiste. 
Hissante • 'e - uepute- Il vaut mieux apprendre tard 

que d’ignorer toujours.art u. LUCIEN 
heureur-gént
Lit l’hon. 

Lé sa déni 
Lion. On і 

époque M. 
Mention de 
L avec celu 
Lure d’écon

WINDSOR, ONT.Il n est pas de joie sans mélan­
ge ici-bas.Dans la bourse de l’ouvrier

rttpagne électorale liberale 

e»! enfin revenue at

La fortune n'empêche pas d'être 
méchant, ni d'être sot.

On ne cai
Il est délicat pour un prêtre d'é­

crire sur les danses
Ou bien il dit peu. et alors on

commç mot 
1 electoral c 
régime 'liberal

ue Il vaut mieux être seul qu'en 
mauvaise compagnie .

Les gens sans bruit sont dange-

A moi. cela ne fait rien!
Un confident des âmes ne vous 

croira jamais.
Vous-même.

TELEPHONES: 

Bureau, Gerrard 12І 

Résidence, Gladstone 
Résidence, Gladstone

PAPIER à CONSTRUCTIONAN N EX ION FINANC 1ERE 

La “Patrie” donne des chiffres
l'accuse de rester dans les géné- 

Ou bien il entre dans le ETv.e le' -rateur? libéraux ne peuvent pas 
as -le travail de croirechanger II e-t difficile a 1

Ma:
détail, et alors on prend des airs 
scandalisés. Ceux qu'effrayent les 
mots, tandis qu'ils craignent si peu 
les choses jettent les cris de pu-

PAR LA RI 
ld la provini 
Lorte-feuille 
[•intégration 

■me compel

Ir général q 
«donner.

MATERIAUX A 

COUVERTURE

ivrier qui n

.er.-- r.gcre ".nnera certainement a

sur le capital américain placé au 
Canada. On parle souvent de ce 
capital américain, mais le nombre 
est restreint des gens qui peuvent 
fournir des précisions. Or d’après 
les statistiques officielles, les Etats- 
Unis détiennent pour 1.125 millions 
d'obligations d’Etat canadiennes, 
ou garanties par l'Etat. Les valeurs 
de Terre-Neuve

vous ne le croyez
qu'en effet t 
famille Cette campagne D’ailleurs, si cela ne vous fait 

rien, pourquoi y tenez-vous tant?...La chance" est un autre nom 
pour la persévérance et le but.

L'homme est né pour deux cho- 
penser et agir ."

-baldement de nou- 
qu'il e-: maintenant 

me 'cr.ateur. fera >ar.' nulle d -u.te 
tout va bien" 

Mais

de HullLe député F- «ntai: 
:at aux pr

On objecte : les prêtres n y con­
naissent rien

En tout cas. ils peuvent appor 
ter le témoignage de ceux qui sa­
vent à foud. comme sont les pro­
fesseurs de danse, les étoiles de 
l'Opéra, les professionnels très Pa­
risiens. nommés dans l’enquête de 
M. José Germain.

S'il était nécessaire de pratiquer 
expérimentalement le mal avant 
d'en parler, le prêtre ne pourrait 
plus prêcher contre les mauvaises 
lectures, les maisons mal famées 
les excès de toutes sortes

Le prêtre ne danse pas et ne 
voit pas même danser.

Mais il reçoit les aveux de ceux 
qui dansent.

Il ne fréquente pas ce qu'un ap 
pelle le monde.

Mais il explore tous les jours un j <-he grise 
autre monde celui des âmes.

“C'est, peut-être, parce qu’il ne

Cruise BrotherPour apprécier les danses, au 
point de vue moral, il faut rappe­
ler les principes relatifs au Scan­
dale et à l'occasion prochaine; à 
l'occasion prochaine non seulement 
pour nous, mais pour un autre. 
La transgression de ces lois mora­
les. par les danseurs, a plusieurs 
causes: la passion des jeunes hom­
mes. la légèreté ou la malice des ! 
jeunes filles, la naïveté de mainte* 

adolescente qui s'imagine être seu­
lement coquette et plaire, alors 
qu'en réalité elle déchaîne dans un 
coeur les passions brutales. Ajou­
tez-у l'aveugle vanité des mères.

-n- {I
i:

entetr
echo a cette 
et que le regime liber: 
le députe F- ntaine r-a.it. mieux que t-

. Ver*tendra répéter que 
ramène la prospérité au pays.

:t autre, que dan- son

■AIS Ql'ER 
Douanes qi 
se souvient 
a été dès 1 

ididats au c 
ke qu'on l’a 
d’union de 

pent on dis 
Boivin étai 

Lis". C'est 

poste de prt 
puisqu'à la 

wait été vit

Rien de divin ne peut réussir en­
trepris par un coeur profane.

sont comprises 
dans ce montant, mais n’en sont 
nécessairement qu'une partie infi- 

Quant aux placements indus­
triels. chez nous, des Américains,

COUVREURS EN GRAVOIS
n CX: 'te pa'.

t Hull" .parle des “temps 
met que le salaire <!e» - -uvrier» sutm 

v.r.e r-e'' -tar.te campagne de publicité le - j

pre comte cette pr- -pent 
Son j.-umal 

e no U' traversons et 
a peine En dépit 
industrie^ -r.t stati- >nna:re» ou ferment leur? portes.

M. le député Fontaine trompe 'es électeur' quand il cherche 
-l'une prospérité qu'il- doivent 

lus a Hull que partout ailleur- 
lutôt trv- alarmante.

Soyez certain de ce que la na­
ture attend de vous et vous réus-e “Pr -gre'

ils représentent 1.420 millions de 
dollars.

qt:
Le grand total est donc 

de 2.545 millions de dollars. A no- 95 Ave. BroadviewLorsqu'on est porté à la colère 
il faut en observer les effets chez 
les autres.

TORONTO, 01
,ter que nous empruntons de plus 
;en plus,chez nos riches voisins, et 
que, pendant le premier semestrea leur taire cr re .qu 

au parti libéral. Il n'y Les questions montrent l'éten­
due de l'esprit et les réponses saAn contraire la si mat ion e

de 1925, les emprunts canadiens 
négociés aux PJtats-Unis se sont
montés à 132 millions. On a beau 
dire que cette situation n’offre au­
cun danger, elle n’est pas aussi

la faiblesse des pères qui. voyant 
le jeune homme lancer à sa jeune 
fille une invitation avec la mentiou 
moderne S. H. !.. tord sa mousta- 

en grommelant : “Ah! 
Ah: mais

î’ap-t-' S finesse, 

ont quitte la 
>er sonne» ont

2Fontaine .'ait r.v.e deyM le dv:
b son cabine 
jmbault a p 

Thomas Vie 
bins de fer

5 a 6.00: 
ju'il' n'ont pa 

Air - ur l'hu: à Wright ville on compte plus

e IJfile» statistiques par- :- 
ville Ce qui veut dire 
cherche ailleur- la \ r -périté pr mise 
dan- leur ville natale

Le principal agent d'une affaire 
en est d'ordinaire le plus embar­er! - eux an-

Revere Housesurante que certains journaux pa­
raissent croire. Si l'annexion ter­
ritoriale paraît être une possibilité 
éloignée, il n’en est pas de même 
de l’annexion financière, qui accu­
se chaque jour davantage. Et celle-

et laisse

de 400 mai- n- vacante'.
M le député Fontaine et t 

les électeur- quand il
En 1896 Sir Wilfrid Laurier ii-ait a la population canadienne 

“Les conservateur- citent de- chiffre» ’ ur \ - .us convaincre que 
tout e-t prospered ni le parti liberal a l'administration de- affai­
re- vou- n’aurez pas 1-е- n de chiffre 
elle -onnera dan- votre poche."

M. le député Fontaine
admiration de Sir Wilfrid laurier, aura-t-:! le c 
der aux électeur- de Hull de chercher la pr 
exister dan- la bourse de î

X AFFIRM, 
K tentera d 
klements à 
B- Certains 
W se retire 
f poste que 
tanisation e

tNous avons toujours plus de dé- danse pas que le prêtre est mieux 
sirs inasouvis que de déceptions.

Or S. H. !..
placé que n'importe qui pour por- bagage inutile, 
ter sur les danses un jugement ob­
jectif qui ne risque pas d'être sous j dire sans les parents, autrement 
l'influence de préoccupations dont dit les ancêtres!

<(-Ia veut dire: sans- les - rateur 
-arlem (le pr<--péritv.

raux tr- rnpent

ROBT. JOHNSTON 
Prop.

ISans bagage inutile, cela veut і n'est guère moins ennuyeuse que 
elle-lâ.Il est toujours difficile de <on- 

vatnere un esprit obtu que deux 
têtes valent mieux qu'une seule.

Г"
Le “Courrier de St-Hyacinthe'

ceux et celles qûi dansent ne sont 
pas suffisamment libres, sans tou- , 
jours s'en rendre compte Pour 
apprécier si un automobiliste fait 
ou non de la vitesse exagérée, où 

j est-on. le mieux placé: dan- la voi­
ture ou sur le passage?"

M. Janssen rappelle qu'il y a 
danse et danse.

Pelles de jadis ( quadrille, lan­
ciers, menue . gavotte, pavane et 
passe-pied t avaient l’exquise dis­
tinction des révérences 
semblaient point à celb

'(• père et cette mère viendront
r-,tre a la pr-.-périté ensuite pleurer sur la ruine morale | LE GASPILLAGE DAV.4 I/O VEST 

de leur enfant et répéter l'éternt 
le phrase

Où? Mais où ils laissent aller.
An lieu de nous apporter tardi­

vement leur désespoir, ils feraient 
mieux de comprendre à temps leur 
response bilité.

/.«-< manie».

Nous appelons manie, 
de du voisin différente de la nôtre.

I LA RUMEl 
pnt parlé de 
F- Dunaing, 
Ie la Saskat 
fit permis à 
Iй gains і 
[ouest. M. I 
P consulter 
fee le prend 
f*'a et 

pus le calm

j Le cas d’une province ne diffère' 
guère (le celui de la famille ordi­
naire ou de toute entreprise indus­
trielle. Les familles et les entre-

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.lhabitu- Où allons-nous?e-t -urtout C'
rage de -ieman- 
ité mÙ elle doit

100 CHAMBRES..«-» |Mlrôle» prises industrielles qui n'ont pas 
escompté l'avenir et ont su 
selon leurs

Les paroles ne •ont pas née es- 
quand les actions sont là. 50 avec Bainmoyens traversent la

père suit la politique et ré­
lame un Mussollini.

Monsieur, soyez

( lise sans trop (le difficultés 
les qui ont trop gaspillé et se sont 
fortement endettées connaissent ht

ce!Coulage de nos forces vives Dans l'absolue nécessité. un 
mme trouve le moyen ou il le au moins un

En tr<.
ricain- de Qné! eC la 
émigrant». Celaient : 
l'officier prép* -• 

fre- qu'il a c >rr.rr 
augmentent dan- 
parti une centaine 
700 pendant le me

вet 11“ res- Mussolini chez vous et II ban q ue route, 
est de même des provinces, 
de l'Ouest paient aujourd'hui

Il en 
Celles

Un mère gémit 
fille!"

Elle devrait plutôt dire 
it le malheur d’un jeune mérp

I
P A AUSSI 
Pterar. anci 
lui a tenté ( 
fent entre

vous voulez le 
e voici en deux mots

eeret du suc-j

leurs heures de prodigalité et de 
bombance

Plusieurs d(-- danses modernes 
іфіін viennent d'Argentine. du Bré­
sil ou пн'-те des pays nègr« 
sans doute pour mieux rappeler 

n vent on aime

J’aia 1
Nous nous étonnons 

•oût de 
édifices 

à bon droit

ONTAIBROCKVILLEdans n ot re province du 
de certains 

peut-être

-rti-.n
pssistes (la 
jonvention de 
f Propos qui 
[il un

construction

Mais

leur origine .que 
dans les dam ing- 

eomme chef

per Et maintenant que <i 
ont été rappelés.

crois que oui 
s alors, dira-t-oi 

perdue de prêcher!

principe 
Danseront-elles

I. -am e* sont f ertaine- 
ment ce qui. après la vertu, élèvent 
I hotnme an-dessus d'un autre

lions que I on a exagéré 
'rs que penser de c 

entreprises de Гот 
d’une province de 
comme le Manitoba

.hX tint 1 portef 
Nvernenien
c°œtés dans
1 Pas entré.

comme musiciens " >ut < 
l'apache, l'aventurier, le rasta 
qtiouére. 1“ •‘auv 

Pareille flans< 
à peine déguisé, au mal 
le prélude ou la rémini-< en

Charost

M;1;Q,per-orme f.tn fie*; 
Etat^-L'n і > 

l'agence av • r ait 
exagér-' d'affir* * 

plu- de 12//XJ ]><-r 
pour aller ( he

Celu d'apprendre 
'a jeunesse perd le pré­

est mort pour l'avenir

! Cité p. 19. t
un prétexte, J prévoyant 

“ est I ]f,
de la | ()n

se construisant
luiSi-igneur prêché.

qu'il ne convertirait pas 

prêche contr

pen

Une Intéressante Publicati 
Gratis sur Demande

ttti parlement^de plus de douze mil. 
lions, un ' disait d

tcDouKau d

•candidat di
été très f 

M McDou, 
c°nimis8io

collège agricole de plus 
de millions? Est-il étonnant

f (j \-nt
Mgr j le vol. l'adultère, sachant bien

leilleur commerce par le coeur 
ue par l’esprit.

f. i' iable et d'un
situation y soit, diffi- 
'Nou velliste.”

cela que I;
malgré tou- I»

n<- disparaîtront
N elle? I.tendance. Г; îarchie de 1 i: 

repoussant les pudeurs et |,
pas entièreMa 1 rchc cornadienne- 

otdage de
pice aux acti-.it dis-

'fif que l'appllca- 
u < firiis. de 

' Г 21.)

Ж ES détenteurs d’obligations municipales et gou 
mentales françaises, allemandes et аи]Уе9 , я 
étrangères trouveront quelque chose d inter 

dans la livraison de février de “LE BULLE* t 
CHANGE ETRANGER”

1;de plu- II est inutile de se fâcher contre 
(*houe« cela ne leur fait rien

CONTRE KINGL’Eglise

tains hommes 
I lire.

livres à ГІП- 
compte que cer- 

contlnueront a Ієні

l'ù m Avec hpoursuit défection du Globe
la b morale éternelle 

On prétend q lo­
vent rester couve

du tout «ON. VVAL1

premier mir

toaln-fort, 
4«e son f 
devait

° Kros Vot

Foste
lrte-feullle.

On n<*u- a dit comme nous le disions naguère, b. 
parti libéral n'a plus d’organe serai-

- certain- comté- f'e- prov 
ie leur jx/pulatif/n depui.» de

- maritime 
ou an- que cette firme publie

ux une d Is­

le tieravaient pen
Cette émigration prend donc le- proportion» d'une déroute.

Tonte chose, comme les fruits a 
besoin de rnfitrir elle sera bonne 
en son temps.

able tickofficiel dans la ville de Toronto 
puisque le “Star'

De même 
signaler ley. 
M. Janssen

il est nécessaire 
abus de la danse, 

a fait une bonne oeu

( )r\ Il vient de sortir de l’imprimerie et contient tou 
cotes des obligations belges, françaises, Italiennes, 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonaise • 
Une revue des développements économiques ei 
ques à l’étranger est une autre caractéristique

seurs gardant entre se donne et agi» 
comme un journal plutôt indépeu 
dant des hommes politiques, 
dant que*le “Telegram 
and Empire” luttent à qui sera h

pourrait dire que c’est le -auve-qui-peut de l'armée économique 
du Canada San- doute, tou- ceux qui partent ne re-tent p;

ne proportion peut-être du cinquième ou du

lance de 3 centimètres 
Quand 1; vertu tient rail

et le “MailIl ne fait pas chômer Je 
avant qu’elles ne soient venues.

fêtesjamais en exil
quart des aL-ent- revient, apres un -ejour plu- ou moin- pro 
longé dan< le1- centres américain».

f*e parents ouvriront les yeux 
Des jeunes gens 
Rlusieurs danseront

Le scandale

l'ertrain et la passion I 
supprimeront-ils facileernnt |«? mi­
nime écart '

Notre Service des Statistiques a entrepris un 
méticuleux d’une obligation qui offre des °ccaa 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails c 
seront donnés dans la livraison de février.
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur no 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par * 
Il ne voue engage à rien et peut facilement vou 
les portes de la prospérité future.

orn prendront 
moins ou plus tory des deux. Mais le “Globe 

a-t-il tourné?Le* inimitiés des petits devien­
nent facilement les plus redouta-

Voilà ce que nousMais la gro»-t majorité de ceux qui partent pour les Etats- 
Unis s'y établissent définitivement. IL -ont a jamai» perdus 
pour la province de Québec ou pour le Canada. Voilà la vérité 
qu'on cherche à voiler. Une expérience de prés d'un siècle nom 
l’enseigne, le» enfant» de nos campagne-, qui goûtent de la vie 
dans les villes manufacturières américaines ne veulent a peu 
près jamais revenir sur la terre canadienne. C*e.»t pour cette 
raison que nous signalons depuis longtemp» à no» gouvernants 
la futilité d'entretenir des agents de rapatriement en Nouvelle- 
Angleterre. Ce» agences ne font pratiquement aucun bien, et 
il n'est pas certain quelles ne font aucun mal. Car. quelle est la 
proportion de nos émigrants qui sont un jour revenus à Quél»ec 
mais en sont bientôt repartis une seconde fois en entraînant à 
leur suite nombre de leurs parents et de leurs amis!

Au rente, dans un. bal, I; danse
ell.-mème уяі l'élément principal, 
mais pas unique.

mettions en doute, lorsque nous di­
sions qu’il n’y a pas de querelle 
d'idées mais une simple querelle 
de mots entre lui et son ex-direc­
teur M. Lewis.

ne pourra point 
prescrire et n'aura point passé

PR(provoquer les protestations.
L Eglise n’aura pas manqué à 

sa tâche.

Il ne faut pas se moquer des 
chiens qu’on ne soit hors du vil-

Il faut considérer l'ensemble: la 
volupté diffuse. M. GUSTAVE BRAULTle milieu saturé 
Il une douce chaleur et de parfums 
enivrants, l’éclat des lustres 
languissement ou la fièvre de la 
musique, les tollettf

M. Lewis est Iibé '
Gérant du Département Français 

La maison de placement de
f e n'est

e‘ чиє leg
ectl°n asses 

Xanadu 
" Plus élev

binent 
!atl°n d’au, 
!nt extérie'v 
6 *éQérale

rai déclaré, ardent, partisan; le 
annonce qu’il se détache

Les principes seront rappelés et 
l’honnêteté publique vengée.

Ces principes (comme tous les 
autres). la liberté humaine 
les transgresser.

Mais, au moins, la conscience est 
avertie.

La lumière est faite.
Tout cela, c’est beaucoup!

l’a
Bien qu'en vieillissant Ils de 

viennent plus myopes, les yeux sa­
vent mieux, avec l’âge, sonder les 
profondeurs.

C. M. C0RDASC0 & C0MPAGdu parti libéral, mais il mène en­
core les mêmes combats que l'honnt 
rable Mackenzie King, leader du 
gouvernement libéral d’Ottawa. U

Hil'excitation 
des vins. Celles qu’on rencontre là- 
bas sont parfois des Ma rie-Made­
leine peu pénitentes.

pourra Æ«2S5S
Edifice Marcil Trust, 290 rue

MONTREAL

Spécialise Exclusivement 
Etrangères, Municipales et tie contrib

qui n essuie
raient pas le pied du Sauveur 
leurs lorgs cheveux. D’abord, elles 
n’en ont plus 
presque ras. . .

n’y a entre le journal et son direc­
teur démissionnaire que la diffé­
rence qui existe entre un libéral qu' 
se cache et un libéral qui s’affirme.

L’Evénement”.

Les imperfections que nous dis­
tinguons si facilement chez les au­
tres ne sont très souvent que le re­
flet de nos propres défauts.

ils sont coupés ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURSG. HOORNAERT, S.J.

LE CANADIEN D’OTTAWA "Ne dite» Jamais du mal de••U'eet une grande folle qee de vouloîi 
être sage tout seel”.

vous; vosamis en diront toujours asses.” Td-1
Talleyrand—^Rochefoucauld
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